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LA 

Grève des Tabacs 
Depuis l'épidémie réformiste qui, 

comme une des sept plaies dJ'Egvple, 
s'est abattue sur le prolétariat, bien du 
temps a été perdu en d'inutiles contro­ 
verses, pour le plus grand profit de la 
bourgeoisie. 
J'ai souvent rénété, dans cet organe - 

et nombre de camarades l'ont démontré 
aussi! - que le prolétariat n'obtient, 
au point de vue matériel, que ce qu'il 
impose. 

Dire cela devient un lieu commun. 
Or. il est pénible de constater qu'après 
toutes les sourïrances, toutes les misè­ 
res et les exploitations dont la classe 
ouvrière est victime, une partie du pro­ 
Iétarial, induite en erreur par les rhé­ 
teurs politiciens, espère encore des amé­ 
liorations du système réformiste basé 
sur la résignation, - qui confine à la 
lâcheté. 
Le conflit qui vient d'éclater dans le 

prolétariat des Tabacs est la meilleure 
preuve de I'inanité du système réïor­ 
miste érigé à grand renfort de grosse 
caisse sur le dos des travailleurs. 
Seuls, parmi la masse ouvrière, les 

travailleurs de l'Etat peuvent se flatter 
d'avoir profité un tant soit peu de celte 
invention réformatrice politico-Iurniste ; 
seuls - soit dit sans les critiquer ou 
vouloir les froiss,r en quoi que oe soit 
- ils ont Liré un mince bénéfice de cette 
nouvelle découverte pharmaceutique de 
pilules réformistes qui devaient guérir 
tous les maux de l'humanité, depuis les 
rages de dents jusqu'au paupérisme. 

Or. je constate que les privilégiés de 
celte nouvelle manne ne sont poins satis­ 
faits. Et mëme, bizarre ooïncidence.c'est 
ceux sur qui la manne réformiste s'est 
épandue en u'!'i.e relative profusion qui 
sont les moins satisfaits. 

Que de fois n'ont pas été signalés les 
dangers de l'aristocratie ouvrière ! 
Eh bien ! le svstëme réformiste n'a 

convergé qu'à ceia: couper le proléta­ 
riat en deux, en favorisant une caaégo­ 
rie au détriment de l'autre; en choyant 
les travailleurs de l'Etat et dédaignant 
les ouvriers des patrons privés. QuelLe 
chance si on eût pu créer UJ1e aristocra­ 
tie ouvrière, vaniteuse de ses dérisoires 
autant que menus privilèges, et ne vou­ 
lant pas se commettre avec les moins fa­ 
vorisés ! nue! triomphe si, par ce moyen 
hypocrile. on eût pu créer dans Je pro­ 
létariat une classe de satisfaits par per­ 
suasion et empêcher la cohésion ou­ 
vrière, afln de continuer à vivre de nos 
divisions, souvent incompréhensibles 
pour nous-mèmes. 

Heureusement. cela n'a pas pris. En­ 
tre autres, ont été réfractaires les cama­ 
rades des tabacs, qui, groupés en une 
puissante fédéraLion, reliée à la Confé­ 
déraüon du Travail, ont toujours lutté 
avec la masse des travailleurs; ils n'ont 
pas voulu se catégoriser à part, s'isoler 
du bloc prolétarien. lis n'ont pas voulu, 
surtout, sous Je prétexte de réformes, 
plus ou moins anodines, endurer sans 
protester les vexations, les passe-droits, 
le,: manies d'exploitation que se permet­ 
tent certains garde-chiourrnes. 

1>011c. si Ici, camarades iles tabacs - 
qui, uvee quelques autres employés de 
l'Etat, ont été les seuls à bénéficier fai­ 
blernent du système réformiste - sont 
obligés de se révolter contre les résultats 
nëganrs ou désagréables de ce système 
n'y _a-t-11 pas là de quoi prêter à la 1l 
n,e.x10n 7 Et alors, on se demande par 
quelle étrange concepüon certaine mili­ 
~ts - de oorporalion,; qui n'ont en 
nen profilé de la manne réformiste - 
s'ob!!lmenl à meltre leur confiance e:i œ 
.syslJ,uJe suranné qui se trouve con- = \::n:-~êrn.es qui en ont légè- 

1.AJ dévouée citoyenne Jacoby a. lumi- 

neusement démontré de quelle drôle de 
façon est appliqué, dans les tabacs, le 
système réformiste. 
Peu importent les longues années de 

labeur de certaines ouvrières ; peu im­ 
portent les maladies contractées à mani­ 
puler la substance toxique qu'est le ta­ 
bac ... Après ces ailJllées de dur labeur, 
après avoir usé sa jeunesse pour pro­ 
duire de plus gros bénéfices ù l'Etat, au 
moment où l'ouvrière, fatiguée avant 
l'age et mère de famille, a4.I'O..it besoin 
de gagner un peu plus - ne serait-ce 
que pour soigner son organisme délabré 
par une oroduction intensive - ell& 
est dédaignée. Un tantinet d'avancement 
ment lui est dù, mais les gard,e-chiour­ 
mes lu.briques veillent! Ils sont placés 
là par faveur gouvernementais et réfor­ 
miste et ils ont les pouvoirs les plus 
étendus - en récompense de certains 
services plus ou moins discutables. Ces 
individus ont, comme les satyres die la 
mythologie, jeté leurs regards pervers 
suc!' les femmes ou fillles du peuple : de 
l'avancement et subir mes caprices ou 
conserver « lnonneur » et la servitude ... 
Tel est le dilemme posé par ces vampi­ 
res modernes sous l'œil bienveillant du 
gouvernement inventeur de la vaste du· 
perte réformiste. 
Heureusement.les camarades des deux 

sexes, qui travaillent dans les manufac­ 
tures des, tabacs, ont compris l'ignomi­ 
nie de tels marchand.ages et, comme ils 
sont fortement groupés dans leur vigou­ 
reuse fédération, ils ont mis le holà : 
« Pas d'exploitation plus intense, sous 
prétexte de récompense aux uns ou aux 
unes. reconnus plus doués. Pas de fa­ 
voriüsrne ! » 

Et comme les travailleurs des tabacs 
sont merveilleusement groupés, comme 
ils savent quelle est la puissance de l'en­ 
tente et de la solidarité, ils ont chance 
de réussir. Si la manufacture de Reuilly, 
qui a engagé le conûit, eût été seule à 
combattre, elle eût été probablement 
vaincue. Mais il n'en est pas ainsi I Par 
solidarité, les travailleurs des autres ma­ 
nufactures sont entrés en lice, - pres­ 
que partout ,le travaü a été suspendu, 
- et devant une telle levée en masse, 
l'Etat sera obligé de s'incliner. 
La lutte des camarades des tabacs 

aura donc double avantage : 
1° Mettre une fois de plus en pleine 

lumière la puissance de la solidarité ou­ 
vrière; 
2° Rendre à peu près impossible la 

coupure, désirée par certains, entre les 
travailleurs de l'Etat et les ouvriers des 
industries diverses. 
En se soulevant contre l'iniquité, en 

recourant à la grève, les ouvriers des ta­ 
bacs ont affirmé leur accord avec tout le 
prolétariat et ils sont en droit de comp­ 
ter sur l'aide de tous, - qui ne leur fera 
pas faute 1 , 
Ainsi sera évité le partage.tendancieux 

que certains politiciens s'ingénient à 
faire par la question des réformes : Je 
prolétariat restera uni. 

Groupés dans nos syndicats, dans nos 
fédérations, à la Confédération, par nos 
discussions sociales.nous déjouerons les 
manœuvres hypocrites de la Bourgeoi­ 
sie et nous préparerons la venue de 
l'heure finale où tous les ouvriers de 
J'Bl.a.t du bàtirnent, de la métallurgie, 
de rlumentalion, des industries diver­ 
ses eu un accord suprême, levés pour 
la Grève. générale, feront crouler la :,u­ 
ciélé capitaliste. 

,\..,1foli;i, Bou~QUET, 

AVIS A NOS ABONNES 

Nous avisons les cama~ades qul, au l" Juin, 
n'avalent pas renouvelé ~eur a.bonnement, que 
nous avons tatt, cette semo.Lne, recouvrer leur 
abonnement par da poste. 
Pour nous couvrir des trais de recouvre­ 

ment, nous avons a.Jouté 26 centimes au mon­ 
te.nt de l'abonnement; ce qui fait 2 rr. 75 pour 
•les abonnës de six mols e~ 6 fr. 25 vour les 
abonnés a•un 11n. 

Gitra:rrd 
La semaine dernière a vu la disparition 

d'un bon militant syndicaliste, d'un vail­ 
lant camarade : Henri Girard. 
Vendredi soir, il était encore au bureau 

de La Voix du Peuple et rien ne faisait pré­ 
voir que, deux heures après, une conges­ 
tion cérébrale l'abattrait en quelques· mi­ 
nutes. 
L'an dernier notre ami était gérant de 

La Voix d-u Peuple et on n'a pas oublié 
qu'il y a trois semaines il comparaissait 
à Bourges, pour un article prétendu diffa­ 
matoire envers un patron de Fourcham­ 
bault. Son attitude au tribunal fut celle 
d'un convaincu qu'aucune responsabilité 
n'apeure. 
Il y a quelques années Girard était mem­ 

bre du P. O. S. R. Mais, peu à peu, il s'en 
était détaché pour se consacrer entière­ 
ment à la propagande syndicale. Il fut. en 
quelque sorte, la personnification de l'idée 
de Grève générale. Depuis que le Comité 
de propagande de la Grève générale a été 
fondé, il en est resté l'actif secrétaire et 
il ne marchandait ni son 1emps, ni sa peine 
quand il s'agissait de répandre les idées 
d'émancipation sociale. 
Dès son jeune age il s'aïfllia au Syndicat 

de sa corporation et il en resta toujours 
un militant. Il était membre du Comité 
fédéral de la Métallurgie et ne bornait pas 
à cela son activité. Délégué au Comité 
fédéral des Bourses et délégué du Comité 
Confédéral, il était un infatigable propa­ 
gandiste. 

-0- 

Les obsèques d'Henri Girard ont eu lieu 
dimanche, -à trois heures et demie de 
l'après-midi. 
Au départ de la maison mortuaire, ave­ 

nue Parmentier, un millier de citoyennes 
et de citoyens avaient tenu à affirmer une 
dernière fois · combien grandes étaient 
leurs sympathies pour ce militant et en 
quelle estime ils le tenaient. 
Le convoi, par la eue d'Allemagne, s'est 

dirigé vers le cimetière de Pantin. 
Comme les autorités ne perdent jamais 

une occasion-de prouver leur stupide inu­ 
tilité, le préfet de police avait jugé bon de 
mobiliser quelques escouades de sergents 
de ville qui, jusqu'à la tombe, ont escorté 
le convoi. 
Sur la tombe, le camarade Griffuelhes 

(au nom de La Yoix d-u Peuple}, Robert 
(au nom du Comité Confédéral), Brat (au 
nom de l'Union Fédérale de la Métallurgie) 
et Faberot (au nom de la Fédération de la 
Chapellerie) ont prononcé· quelques paroles 
d'adieu à ce brave camarade, si vite dis­ 
paru, en pleine force, puisqu'il était à peine 
àgé de 52 ans. 

Les Paroles et les Actes 

d'Iruervcnlr auprès du patron de l'él.or 
bla.ssernent. 
Mais elle promit timldernent 1 Songez 

donc, ce bon patron s'était engagé à 
servir un excellent ùtoncr au prix de cinq 
ïrancs ... Et puis, lo. démarche du Syn­ 
dicat était un peu tardive. 

Comme coneluslon, pour servir ces 
rouges, le patron embaucha des jaunes 
recrutés par un racoleur aux Halles Cen­ 
times. 
'La Cornmissioru d'organisation du ban­ 

quet la.issa: faJire. Cette, brave Commis­ 
sion ignorait, ou avait « oublié » les dé­ 
cisions prises par les Congrès corpora­ 
Lifs de Rennes i897, Paris i900, Lyon et 
Nice i901 sur le Label. Cette brave Corn­ 
mission n'a, noru plus, jamais lu, en qua­ 
trième page de certain grand journal, 

•l'ainnonce suivante : 
Travat/Jleurs, extuez dans les restaurants 

marchands de vins, coopératives, etc .. d'être 
serois dons des lLtres portant ces mots: VER­ 
RERIE OUVRIERE. 
Nous, nous l'avons lue cette annonce. 

EL nous avons eu à cœur d'exiger des 
bouteüles de Ja Verrerie ouvrière. 
Pourquoi la Commission d'orgaœisa­ 

tion du banquet sociaûîste de saint­ 
Mandé m'a-t-elle pas praëiqué ·la solûdar 
rilé qui se prêche dams « son ,, [ournaâ ? 
Serait-ce que des paroles aux actes il 

y a trop foin 7 
Louis A1m10ux. 

ICI ET LA 

Profession dangereuse 
Le professeur berlinois Sommerfeld, 

chargé par Je gouvernement allemand 
d'une statistique médicale sur les risques 
professionnels de la tuberculose, est arrivé 
à dJes résultats désolants pour 1-e métier 
de carrier et d,e tailleur de pierres. 
La statistique publiée porte sur une pé­ 

riode de quatorze -années et comprend 2.015 
individus. Un tiers de ceux-ci mourait 
pendant cette période par suite d'affections 
tuberculeuses ou lésions des voies respi­ 
ratoires. 

L'inspection du travail 
C'est la poussière causée par le travail qui 

est la cause déterminante du mal, A des 
degrés divers, cependant, car, si celle du 
marbre est la moins dangereuse, celle du 
granit l'est davantage ; puis, c'est celle du 
silex, et, enfin, la plus redoutable est celle 
du grès des pierres meuJières. 
Un décret vient de réorganiser le service 

de l'inspection du, travail. Le nombre des 
inspecteurs du travail est fixé comme suit : 

11 inspecteurs divisionnaires; 
110 inspecteurs ou inspectrices départe­ 

mentaux répartis en cinq classes, dont le 
traitement. varie de 3.000 à 5.000 francs. 
Les Inspecteurs et inspectrices stagiaires 

reçoivent un traitement de 2.400 francs. 
Le comble du polissage 

Ce n'est pas ici le lieu de rééditer et 
d'exposer les dissensions qui animent 
les diverses écoles soclalistes. Seule­ 
ment, il est. de notre devoir <le signaler 
tous les ma.nquemenls à ta solidarité ou-, Le. combl~ de l'aptitu.de professionnelle 
vrière - et nous Je ferons chaque fois pour un polisseur ? 
que n~u,s aurons Je regret d:en constater. C'est de prendre un sergot brut et de le 
n y a ·quelques jours, le Parti Socie- j rendre poli 

liste qui s'affirme adversai re du " tout =======-===== 
ou rien ,1 et se prétend. seul logique en 
acceptant <toutes les réïormes, tant mi· 
nimes soient-elles, .pourvu qu'elles soient , , 
ïavorables aux travaôlleurs, organi5a..iit I Souscription Remboursable 
,un grand banquet, au Salon des Fa- 
milles, avenue de Saint-Mamdé, 
En de telles clrconstances, les organi­ 

sations ouvrières exigent que le tenan­ 
cier de I'établissement recrute le person- Dans_ sa sr!anc~ ~u '1:7 ~ai, l_e Comité 
~~! supplémentaire, 1_1écessai_re au ser- ~~~{:::;~f 1~ f:f:ddu d1~, 1j':i'I~~t~~~,;~r~~~: vice, parmi les syndiqués ; J~ ne peut, mère hm~te_71our la Uvraison des lots de 
avec son nombre normal d'employés, La souscripturn remboursal>le. 
suïüre au service; il lui faut. des extras. ,Pour Les. savons de toilette, il a étéd.écidé 
Donc rien de plus simple que de le prier den continuer la distribution SEULE- 
de s'~d.resse!' a:u S~dica.L: . ~f:~i!i~~~ 1~rfROVINCE durant en- 

La. Commisslon d organisation du ban- Nous urion» 1ùmc les organisatiom qui 
quet socialiste de Saint-Mandé a néglligo n'auraient pas encore reçu la quantité de 
celle mesure de solidarité el, ce qui esit iavons de toilette qui leur est nécessaire, 
plus grave : ce n'est p01S par oubli, - eL~od~ 111: av!.ser au plus t6t. . 
auquel .cas ?n pourrait, jusqu'à un cer- s'efTcct~ ~br~u;01:~~$e dt~01:av!ii it~~ 
Iain point, _l excuser. . que viUe et, à défaut de 8our1e, au 1iège 
Le SyndtcaL des ouvriers Restaura- du svndicat le plus important. 

teurs nt une démarche pros de cette <'ommc de juste, la distribution ne s'en 
Commission d'orianisalion, qui promit [ :Vzri:.u.e que sur prtuntation àe chaqiu 

LA RÉPARTITION 
de la 

CLOTURE DE LA DISTRIBUTION 

Chez les Mineurs 
Le Congrès de Saint-Etienne. - Tentative 
de rapprochement entre Ies deux frac­ 
tions. - Le Congrès de Commentry. 
Lo Congrès que nous avons annoncé 

la. semaine dernière vient <le se tenir à. 
Saint-Etienne. Y out parücipé les orga­ 
nisations minières suivantes : 
Syndicat de Saint-Etienne, représenté par 

Cotte Jean t.t VU!cmet. - Firminy, par 
Briou.de et Larouère. - La Ricamarie, par 
Btacnier et PhtUpvot. - Grand-Croix, pwr 
Revol. - Sainte-Florine, par Joubert. - La 
T'alaud lère, par otra», Besson et Delas], -La 
½;~~â'.1e:.._ Pfha~~*~-l~-Jt::S~evJ~:· laaZ: 
miche. - Montceau-les-Mlnes, par Merzet. 
- Epinac, par Bertin: 
Le Congrès, dans une pensée d'union 

et pour éviter- de couper en deux I'orgu­ 
nisauon corporatlve des mineurs, a dé· 
cidé de tenter la réorganisation de la Pé­ 
dération nationale sur des bases moins 
étroites. Dans ce but, il a été décidé de 
participer au prochain Congrès des mi­ 
neurs , décidé par le Congrès d'Alais, ci 
qui se tiendra à Commentry, en aoüt 
prochain. 
Le Congrès de Saint-Etienne a ~aiboré 

un intéressant et important projet <le 
revlsion des statuts de la. Pédéraüon, 
destiné à être soumis à ce Congrès. 
D'aprës ce projet, la cotisation fédérale 

ne serait que d'un centime par membre 
et par mois, tandis qu'elle est aujour­ 
d'hui de deux; en outre, le nombre del3 
délégués aux Congrès est fixé d'après 16 
chiffre de syndiqués et diverses mesu­ 
res sont proposées pour assurer le res­ 
pect des décisions prises et éviter les ma­ 
nœuvres des politiciens dans le sein do 
la Fédération nationate. 

C'est donc au Congrès de Commentry 
qu'id sera définitivement décidé de l'or­ 
ganisation minière. 

Souhaitons que l'enten te se fasse Pt 
que l'accord de tous inaugure pour la 
Fédération des mineurs une ère de 
prospère propagande. 

Voici d'ailleurs l'appel lancé aux mi­ 
neurs : 

Congrès régional de la Loire, 
tenu Le 31 mai 1902, à la Bourse du Travaü 

Aux camarades mineurs, 
J..e3 délégués des organisations dont les 

noms suivent : 
Syndicats présents (Sain1tEtienne), Cotte 

Jean, Villemet; (Fim.iny), Brioude, La· 
rouère ; (Ricamarie), Blachier, Philippot ; 
(Grand-Croix). Revol; (Sainte.Florine), Jou· 
bert; (Talaudière), Giray, Besson, Delay ; 
(Vernade). Escalier; (Decazeville), Grand; 
(Champagnac-les-Minés), Galroiche; (Mont­ 
ceau-les-Mines), Merzet; {Epinac), Bretin. 
S'ét_ant réunis en congrès le 31 mai 1902, 

à Saint-Etienne, Bourse au Travail ont 
élaboré un projet de statuts, modifiant pro­ 
fondément le rôle des délégués à la Fédéra· 
tion des mineurs, tant par ses économies 
que par ses rouages, Aujourd'hui que ses 
travaux sont exécutés, mûrement réfléchis 
1:~us avons cru de notre .devoir, parce qué 
1 Intérêt général qm nous guide est au­ 
dessus de toute personnalité et d'égoïsme 
personnel, de lancer cet appel. 
. Mécontents, au Congrès d'Alais, de l'at­ 
titude de certains dé1éguéS qui n'ont pes 
rempli leurs devoirs, nous avons décidé de 
nous retirer purement et simplement. 

Aujourd'hui on cherche à nous discré­ 
diter, en disant que nous voulons perdre 
la Fédération des mineurs. Dans notre es­ 
pr~t, cela n'a jamais existé. Cela n'a 
existé que chez ceux qui nous ont jeté la. 
critique. Nous voulons changer la méthode 
de la Fédération, lui donner une marche 
en avant, sans nous arrêter à des questions 
de clocher. Nous voulons aussi que cette 
organisation fasse siennes los revendica­ 
tions de tous ses adhérents, non plus en 
ptc;:, c1:;!i:~er!~i~~~~s et ~im~airC!I 
des bassins houiltere français croient pou­ 
voir prendre des engagement.• et les tenir, 
nous sommes avec eux et pour eux. 
Notre devoir ne doit pas s'arrêter à nos 

simples revendications de corporation, 
nous adhérons aussi à la Confédération 
générale du Travail, cette organisation qui 
réunit si bien dans une seule et même trac­ 
t lon tous les salariés. Nous considérons 
~~en~e sera~~~::~~nc~~:r:~!~~~es re: 
prolé~ appartenant à cette organisa- 
~~~trf!0 d2r:n~ "3:1'to~~c::: ::i~~~ 
cations ~ans disUnction de profe8slona, 
par 11111 moyens les plus pratiques à notre 
dlRpo~ltlon. 
Comme eoncluslon nous dirons à ceu 

qui cherchent à nous dtscroditer que noua 



2 
L.\ VOIX: DU PEUPJ,E 

acl'8pt~i:is .œur_ Congrès ftxé par eux 1\u 
C;ongr,: s d Alais, à ln prenü~r,, qul111.nln0 
d,\01H prochain. à Commentry (Allier). 
No~s voulons y tenter un <1,,1•niH ,,rrort, 
à seule tin que les camnrades, qui seront 
u..•ssez prevonus o. l'avance voient da q11,,1 

1;~~ 'ti~:tl~:~ qui ne veulent pas dérenùl'I' 
Unisson~nous dans un effort commun, 

pour ile triomphe de nos revenulcattons. 
Les délégués ,lu Co11ur,s. 

.-\ cet appel est joint l'ordre du jour 
du prochain Cvngrès national proposé 
par le Co111grès. d~ Saint-hllilln~e et qui 
port.,, sur los points ci-dessous : 

1• Re\·lsl<,n ues statuts, 

Jo~/;&i~ j~1S1~~l~L11~~ledsee~ic~!~! c~: 
<Htlon d'~e. 

3" S heures de travctt, montée et descente 
corrumse, coupées par 1 heure de repos. 

-1° )!tnln1um de salaire. 
T~:~n~f~lon à la {;on!Mération gl·n~ralo du 
~ lirè\-e gén~rale. 
,• Quesuons <.1.tvers.-,;. ----- RÉUNION PUBLIQUE 
Après le Congrès de Satnt-Eüenne, 

dans la matinée du dimanche i" juin, 
s'est tenue une grande réunion publi­ 
que, ù la Bourse du Travail, pour faire 
connaitre les réso lutions prises par los 
délégués. Un millier Je mineurs y assis­ 
taient. 
Le camarade BeauT-egarJ rend compte 

des travaux du Congrès el donne lecture 
du projet Je revisron d83 statuts. 
Après lui, lti citoyen M,.·n,H démontre 

la nécessité Je cette revision de~ statuts ; 
Il faut, dit-il, si les mineurs veulent aller 
Je l'avan t, qu'üs prennent toutes h·s gu­ 
ranties pour que les décisions prises ne 
restent pas inappliquées, p;.ir la ïaule de 
quelques mandatalrcs. 
Le citoyen Reyol, en un. chaleureux 

appel. invite tous les mineurs à se syn­ 
diquer Pt à rester unis autour de leur 
Syndicat. Il critique vertement ceux qui, 
au 1" novembre, lors Je la réunion 
.lu Comité nntionnl, ont violé leur man­ 
.Int et fait le jeu d,-..;; politiciens. 
Le citoyen Colle, présent, demande la 

parole pour ;a. justification. Il dii qu'il 
approuve lt' r:,-.ngr~,. qu'il approuve la 
Fé.Iération de k1 Loire el aussi les paro­ 
les du citoyen Revol. Mnis des paroles 
imprudentes de l'orateur rendent la salle 
houleuse et. c'est au milieu d'un tumulte 
Iormi.Ïable que Cotit> t-rmine en arnr­ 
ruant que si la grève général» n'a pas été 
ïaite. c'est parce que les mineurs ne vou­ 
laient pas la faire. 
Escalier succède à Cotte. Pen.tant 

vingt minutes, en une argumentation 
violente, il critiqu> les actes tir> Cotte et 
lie ses amis, aux applaudissements de 
l'assemblée. 
La réunion se termine par le vote de 

l'ordre du jour suivant : 
Les mineurs de Ia Loire. au nombre de 1.00l 

environ, réunis à la Bourse du Trayait· de 
Saint-Etienne, après avoir entendu les con­ 
gressiste.; rendre compte de leurs travaux, 
apnrouvent leur attltu,te et s'enzaeent à mar­ 
cher evec eux [usqu'à pletne et entière satis­ 
faction de toutes nos revendications. Ils quit­ 
tent la réunion aux cris de : • Vivent les 
coneressistes ! • et blâment l'attitude louche 
des soi-disant müttants qui cherchent à met­ 
tre sous Jeurs pieds toutes les revendications 
des travailleurs. 

Les Céramistes dé Limoges 
~éccssâté d'un t)Uissanl ~1·oupemcnt 

Appel de la l'édét-:.,tion 
Après sept longues semaines de résis­ 

tance, les céramistes de Limoges ont reprls 
le travail. Ils ont. grâce à leur ténacité et 
à leur endurance en face de la misère, olr 
tenu clrtaîns résul ta ts, 

Mais, combien plus facil<>ment ib eus· 
sent triomphé. et avec quelle économie de 
souffrances. sils eussent été fadement or­ 
ganisés corporativement, Or, il faut bien le 
reconnaitre: le groupement syndical, peu 
développé, n'a pu avoir l'influence bienfai­ 
sante qui eùt réfréné la résistance patro­ 
nale. 
Pourtant, Limoges n'est pas une ville 

retardataire. Il s'en faut! Tous les travail­ 
leurs y sont plus on moins imprégnés d'i· 
dées socialistes. }Ialbeureusement, ils se 
sont, jusqu·ici, trop exclush·ement cant?n­ 
nés sur le terrain politique et ont négligé 
raction économique; ils ont délaissé la 
proie poil? l'ombre ! . . 

ILs en ont cruel lement souffert ! Mais, s1 
rude a ét.é là leçon, elle sera profitable. ~a 
Fédhation de la céramique. fondée depu~s 
à peine quelques semaines, a déjà fait 
preuve de vitalité et elle est en passe non 
eeulement d'unir en solide faisceau les ,-yn­ 
dicat.s eiti$nts,mais encore de les dévelop· 
per Puissamment et de faire surgir de nou­ 
veaux groupemen.ts syudicaux dans les 
mlli11UX o_ù ll n'en exisij! pas. encore. 
Pour bien noter sa volonté d·action ëco­ 

nomiqne, elle adresse aux céramistes de 
Limoges l'appel suivant: 
Camaiades. vous consrdérerez avec nous 

qu11 e,;t Inutile de retracer les nhases essen­ 
uaJies dl! la grève <léslJrmais mémorable que 
vl>Us venez de subir. 
Voire résl.stance a êté béroîqne et c'est au 

prlX de6 p1ns 8'l'IID<les privations. clu plus 
noDlei aaerUlce que Toue avez détendu -vos 

~~~!:.~1=à ses fruits et nous 
981ll'OQ& l lDvOQner daas les épisodes non· !~ ~ la lutte qne ~~s sa1artés soutien­ 
~ c,qptœ les d~teura de la fortune so- 

- - .i•Yèln,aUl"1118 lllén\e <d'être ffBll& 
,qu:êlea m~m Yaillanlll. gênérqUX: 

._. llarbti.l'e QIM. VOIIS livraient les 

,M!!!l'} J= 4&itl':e~: v;1':: 

t>cono111lque ,t~v"nt le,1111'1 s'Iucltnerout tous 
ies '"'l>ï<te~ eSiil1>1tours. 
At.llt~ront.,; à 1·1 1-'~ù,'rahott nnllon&le d& la 

t,~rnmlqut' et t\ ia Coutt'<lt!rllllon 4i~néral~ <1,1 
!~td~/· 1!~1~~111i,~u~~!\i' ~c v~~~~n~ifs;~z, :?t,~ 
nos drolts 11':l ,,tus sncrës : ~t que I'ouvrter, 
collabornt~ur ~ssen!l~I itu rnpita!, ne soit 
pl11s trulli', comme uue Quantité m<1prisable et 
lltl!,tiJre.:ibl~ par ceux Qu'il eutntii,ut par son 
l:1bt•ur. 
:-<}us ne vous convions pas, cumarndes, à 

une œuvre de haine. 1'011s taisons uppel stm­ 
t•lemeut à votre raison, à votre cœur, 

C'est au nurn Je la soüdurtté ouvrtère que 
nous vous eni:;1g4'0ns à veurr dans nos symU. 
outs, 
Il y va de notre sëcunté menacée par l& 

capitnltsme envahisseur. 
J. Tif.LET, 

S•r-r'tairP nénërat de ta F<'dl'ratlon 
,wtirJnule t·tramüJue. 

lf f lit Rf MPlAtANT lf COCHON 
. Le dimanche /'' jutn, penda1lt qu'avait 
lieu, LH<.r Foties-Bourbon, la première re­ 
prése-r,tatio11, tes 111/lilaTtt.t se rassemblaient 
avenue Parmentier, pour urcompaan,··r au 
~~é::~~tti~~z~:d;•OJli~a~'.tOIIS tous, 110/re 
Sous 1,ous attend/uns, en ruison. de là 

vie militante de notre camurude ù voir 
surgir les mt!mes batullts <JW' nous voyons 
ltabituellement dans ces sortes d~ m anijes­ 
tauons. Noire surprise tut or1mlie de n·y 
trouver qu'tm tout petit sergent de t•ille, 
avec an monsiet,,· ,1/fublé d'un nez aussi 
lony que le pt!pin tl,· son maure Lépin!'. 
()ttoique le perso1rnagi, ftlt déguisé en nom: 
me, nous le recom11imes pour l'officier de 
paix. 
.\'ous rllmes 1m premier mouvement de 

sutisiuetion e11 penrnnt que nous allions 
déumbuler sans at'oir t·uuspérimte et 
puante escorte des [aces tiideuses des ser­ 
gots. 
\'a te faire !a11laire ! ,i peine le C07!VOi 

est en route que s,,,.aissent les collégiens 
et ils se dispount a nous accompagner 
jusqu'au boui. 

Comment se débarrusser de cette ver­ 
mine r Le trajet est long et peut-ètre, en 
cours de ro,tte, trouverons-nous tot moyen, 
une occasion. 
Sous i·oici mu A!wttoirs ... C'est le mo, 

me11t que vienne l'occasion. En effet, 
notre escorte s'arréie ; un aras u1ossieu - 
aros comme 1m marchand lie bestiaux, - 
la raccroclie. 
Je me laisse dire que le gros mossie11 est 

un ho11orable marchand de cochons qui, 
faute de gorets, s'fst rabattu s11r les ser­ 
gots et les a cotuluits à l'écurie pour son 
marché dtt lundi ... 1" hod,e la tète et je me 
jure de ne manger ni lard, ni .:ocho11 pen­ 
dant une huitaine, par crainte d·n,IJJOison· 
neme-nt. 

;-.·c)lls voilà donc débarrassés! Hélas, 
pas pour longtemps. A peine avons-nous 
franchi !a burrière que no·11s /1'1)1wons un 
nouvem, lroupeuu ... et il nous emboite le 
pas j11squ'au cimetière. 
Nous passons d~1'a11t 1111c fabrique de 

noi-r animal, devant mt [ou âotr rie détritus 
en putréfaction ... Comme j'y enverrais nos 
serqots avec joie: JI ais 1ton, -;z,, 11011s sui­ 
vent toujours ! 
Noùs ,;oici dans la nérropole, et nous re­ 

•·iennent les souvwirs des actes de bonne 
camaraderie d~ Girard. Tout ri coup, der­ 
rière les taillis qui longent l'allée cwtrale, 
11ous apercevons se faufilant en reptiles, 
une bande d'i-ndit'idus à fJlleule sinistre, 
riant et lançant drs ins11llcs à notre 
adresse. ' 

Ces choses-là ne plaisertt pns ri tout le 
monde. Un dPS noires. qui, tics premiers. 
s'est aperçu de la chose, se âiriçe rers la 
bande:q1i'i! reconnait pour les assommeurs 
de Lépine. Il invite le chef de cette racaille 
à un peu plus de pudeur ri l'individu, "'au 
lieu de tenir compte de l'obsen•alian. uut 
se permettre des voies de fait. Notre cama­ 
rade ne lui en donne pas le temps; quoique 
pas ferblantier, il met aussitôt m appiica­ 
lion la marque syndicale et, d'un coup àe 
poing -vigoureux, il " marqu~ ,. la casse­ 
roJ.e rouspétante ... 
Les discours sont terminés : ctincun. se 

retire, les uns à droite. les o,,tres à (Jalle 
che et les flics dans l•J müiw. It pleut! 
;-.·ous entrons en tm rafé et les flics atten­ 
dent da11s la rue. Nous prmons pain et 
saucissons- et l~s (lies rlu bouillon. 
Au départ. la panse ynrnic, nous esca­ 

ladims l'impériale du tramway et nous 
contemplons les flir,s qui. tout trrmpés, 
eonti11ucnt à faire leur cocium de métier. 
Ils en 07!. I de la sauce! ... Ils sont fichus 

d'en crever! 
SUIL'-Olt. 

Dllf{GE~USE POLITIQUE 
Il y o. dis-huit mois environ, j'étais. un 

nouveau syndiqu€. 
Je n'avais, ju-que-lu. fait que de la. poli­ 

tique; c'est mon éduction politique qui 
m·avait fait comprendre que mon devoir 
de prolétaire était de me syndiquer, et non 
la propagande exçlusivcment syndicale. 

Sous l'empire des luttes et des combats 
que la. Sociale commence à entreprendre 
contre la société bourgeoise, sur le terrain 
politique, fécrivis alors à le. l"oi.r du Peu-­ 
pie. pour demander si, au lieu de se , 
détester, de s'Injurter, de s'exécrer, une 
paix, nne entente tacite, ne pourrait pas 
s'élablîr entre syndicats et groupements 
poliüques et si, dans les uns et les autres, 
on Jl.6 dev.rait pas faire comprendre aux 
syndiqués que kmr devoir en dehors d11 
syndicat 'est de se grouper politiquement, 
el, réciproquement, dans les groupes poli­ 
ti_ques, que les devoirs de leurs membres, 
en dehors du groupe, est. de se syndiquer 
Jl8" corporaiions.. Je da.man dais si la se­ 
c~té future - ~,. je l'appelle la Bépuhii, 
qu& social& universe lle - n'en l:lerait pas 
amenée plu• vite. 

On me i;épondlt, en février 1901, do.us Jo. 
Vofz du Pet1J1le, que je Ils depuÎll B& crén­ 
tÎon, et on me ftt compren dre que cèla 
$ia lt. -~ iQISÜ)le, rœla qo'lncliv,1'1 uelle- 

=MJ~1Jlj 1rta!~i!tnt': ~re Ji 

J,, mc- r,,uuit< à cc11 ruisons, quolquo jll 
n'nil' Jnmui11 t'otnpris qu'un truvuillrur syn­ 
cliquo puls.,c• ,•ruiN' qu'une politlqu~ non 
socin!lsto - ,•'r,t-,\-()iro rndlcnlt\ monnr• 
1'11i,t1>, nutionulbk nu uutre - puis,;c 111111'• 

~:~~~;:~io:t~~l:d~~d~~ ::~~!! :~· u~ 
que par l'Ànt!nntlsscme-ut du capitalisme 
qu'on les lllll"!l, l'èS améliorations, et qu'il 
n'y a que le oocialisme qui, de toutes le, 
politiques, combatta vraiment le capitnl. 
J'adml,, en elfe\, que l'é-<l.ucation ,ocinle 

n'était pas as~z développée dans le prolé­ 
tnriu~ et. quo le seul mnyen pour éclwp• 
per aux dl~put,e~ et nux querelles inévita­ 
bil's c'était do ne p11s disc1.1tcr lu politique, 
ou le moins possibk, L'l que, dnus ces cou­ 
ditions, ln politiqu · s'cxrluait ùu syndicat. 

Eh bien! oui, )>l\S do politique dans les 
syndicats! l\Juis il me ,emlJle qu'un "Y"" 
tème de contro-polltiquo rouuu~noo à. ,'y 

~~~-~'.
0
~~:icl~~fe,"':;~1, ~;,/;!~.~01

::
1
~:~~~/~ 

c,rn~e de ~es principes do contbattro toute 
polilique, fait acte, p111· conS<'qucnt, de po­ 
litique 
Plu~ieurs ,ernaiuos ,e sont t>Cùuléc~ de­ 

puis le Pr,nnier .Mat; je ne ,,ni" tlonc Jilus 
surexcité, et c'est l'esprit libre que je M­ 
eiure que J~ sui, encore &rruurtl ùe o_e que 
fui cnkndu ù lu Hour,e du 'l'nivml, ce 
jour-Jil. 

Comment! moi s-eul ùo l'atelier où je 
travaille, rnulgr6 ma propngnnde sur cos 
pauvre,. habitués do nrnrcbnnds ùe vins, 
bnwnnl ton!, je chôme cc P1,cmfor :llui, et 
j'e,;pérnis quo le chagrin que j'avais ù me 
sentir seul me serait pny6 pnr les senti. 
ments do fraternité prolétarienne que je 
me :;orai~ plu à enteuùre exposer.\ la réu· 
nion Je la Bourse du Truvu1t, l'api'as:nïi<ii, 
à côté des cri~ de haine qu·ou n'aura jn­ 
mais ass.ez contre la clas~ capitaliste c.t 
bourgeoise, et de la démonstr:1tk•n de h 
Grève générale comme !ol'ce prine1pale 
pour appuyer uos re,('ndicatiot,.;. 
Eh bien! non; j'e11tenclis c~rtainernent 

des canrnrode, nous dé,·elopper t.OLit co qne 
le prolétariat supporte do souffrnnces, de 
mî~ères et d'exploitation, mnis ce que j'ai 
entendu aussi, au lieu d'nn :ippel à la fra­ 
iernité, à la solidarité ùo tous les trornil­ 
leurs, c·e,t vilipendl'r ceux qui, n'étant pus 
exclusivement syndicalistes. croient qu·n, 
peu\'ent faire quelque chose aussi pour lu 
classe ou,-rière par la ,·o,c politique, "n 
Belgique, connue ,n France, comme par­ 
tout. !\on seu.lement on Je;, ,·ilîpenùait, 
mnis ou les insullait ru·rsqur. 

Ne faite-s pus cause commune avec ces 
politiciens, soil mnis si vous prétenùez 
qu·on ne doit pas faire de politique dans 
les syndicats n;, les cornhatlez pas non 
plus, cnr a.lors vous faites de la politique. 

Comment, nous étions en période électo­ 
rale. et c'est la Bourse di1 Travail qu'on 
choisissait pour venir dire qu'il faut s'abs­ 
tenir de votér, que c·est le vrai devoir u.t 
Libertad. qui disait çela. paraissait ,s'a­ 
dresser plus particulièrement aux électeurs 
du onzième et du dixi~me. 
Deux ornkurs (dont je ne me rappelle pas 

les noms) lui succéd~rent et parlèl'ent dans 
le mème sens, l'un faisant une allusion 
directe à Bri$son. 
Pour le bien d,e qui croyaient-ils donc 

traYailler, ces camarntles. en parlant de la 
sorte? Et pui,. j'ai cru, par les applaudis­ 
sements qu'il, -0btenaient. que leur prin­ 
cipe abstentionni,te prenait corps dans les 
syndic11ts ; c·esl pour cela que j'ai cru 
utile, apri::; réflexion, d·écrirc ma pensée. 
:llais, sur le moment, quel coup! Je ne 

~ayais que penser. J'eus la vision qu~ Je 
Parti socialiste serait battu dans les arron­ 
dissements syndicalisies. '.\Ie suis-je trom­ 
pé? Je ne sais, mais par les noms que i ai 
entendu mettre en avant, je constate <flt'ils 
fUient battus par des candidaj.s de la réac­ 
tion. 

Vous ne saurez jamais dans quel état de 
ré\'Olte j'étais ce soir-là; j'aurais Yo,1lu 
que tout le monde sache ce qui v,m11it ,èe 
se dire à la Bourse du TraYail, car, ~om,ne 
je le disai~, nous éti-0ns, en période él: :!!l­ 
rale, et il aurait été important qu·ï1 :,·i· 
eût pas d·équivoque. Je mil suis tu, <:~ 
pendant. et j'ai attendu les i:ésultats des 
élections. Ils ont été tristes. 

Que dois-je penser? Cette contre-politi­ 
que - puisque censément ce n·est pas faire 
de la politique - doit-elle être mis,e en \i· 
gueur dans les !ry'Ildicat.s? Si je ,oyais 
que de pareill~ idées doivent prévaloir, 
j',en aurais une grandll peine et je me Yer­ 
rais obligé de renoncer à tout ce. que j'a­ 
vais cru entrernir d·améliorations matk­ 
riP.!leë, am('nées, c·onime on mc l'u,·ail fo.it 
comprend!'-(;, l'année dernière, par l'en­ 
tente exclusive de5 syndicats sur le terrain 
économique, par lu Gr(·Ye générale, par 
ex.emple. 

Je ne sais ei vous aurez le temps de me 
lire. mais j& vais être dans cette espé­ 
rance jusqu'à ce que, dans la. Voir du Peu.­ 
ple, 11llC réponse vienoo me tranquilliser. 

COQUET, • 
de l'Union corJ)oratlve des ouvri.c.rs 

tnécaniclens. 

Le camarade Coquet m'a,ait adressé 
la. Jetlre qui précèdP, en me (]emandanL 
d~ lui 1-épondrc dans la. Voir dt, Peuple, 
tnais j'ai eru prélfu-n.b le, avec son a:ssen­ 
liment, de la faire publier. 
J'eslime, personnellement, qu'en ac­ 

pepl4lnL de ne pas faire de la politique 
dans les Syndical,,i , on ni:> tloiL pas laisser 
aux seuls anarchii'ws le pMYilège d'y 
g~~;! ~~~r ~~;';L :~if,~ bJ: 
leurs cont~cteurs lrur répondissent; 
,nais a:Iors, nos réunions ~vndi.,>aJes de­ 
vlendraienl puremt>nl·pofiliques et, pu 
une anliLhèse au mo~ns surprel1alrie, ee 
lleJ'&ieJtl les 111uchi3les eux·m.êm!if ~. 
lileur_ ,ram_ ~t. j'en!.~. _ i_ au­ Mlien• iniroclu• dani, n• · . 

EuoiNB IJQARn. 

LA 

Bourse Autonome 
DEJ NICE 

défilaient lea trav11t11eura fr6quentant la 
Uourbll. Auasl, w Jour 06 Je maire ~" 
fenner ID D0ur1<e du TrovaU, ri · 
11lmplt< : H Il donné ordre au,: pie 1 
ne 1•lus lllhm,r p11aaer les travnllllUfl. •t 
la mesure nuiD<W'll llquo 1J'ut eaoompUe 
conunodémcnl 

La rélblloa lnauguratlve 
•• f. lo w11lro IIYl,t •n11J,Hl..S tonto la po. 

~
1t"Je dl~~6ct~~b~/J!~~Î~1~~· tt:l ~~"n'r:: 
hi(1u1,urnlc dt la Dour110 1utonou1t. Jl en 
a Me pour aoa rra11 d·aut.ocrutlaitta. lb: 
cout.H travoilleura étalent P1'61Ni t.. 
A l'ou1·erhtro do lo 11é11nce, le camarade 

~~"3ke;~~~~~';;ae!' d: ~:~fd':~0qu~:Jf 
~11trc1h16 la rupture f'l1tro le m1Llro et Jca 
~f!di~~1~a e~~~;.~1~:10:DJP~m1~atit~i!~ 
pour arriver à ln création do ln Bourso 
autonome. 

. Lo cit-Oyen Bnrnabé, del! tabacs, rllpf)(•llo 
)es grief~ de., membrell prot.eatutaJre, du 
Syndlcnt de;, tubacs. H dlt quels ettorta 
ceux~l ont falt pour évt~r uno i;clwlon 
qui uo peut Nro prollfable à la bonno mnr­ 
eho du 8yndknt, ,·t los dâmarehes qu'ils 
out f Pnt.!u, uupr~:i de M• Gnssln, on M 
qualité du conseil Judiclt1lro d .. ln !och.ll6, 
t•t nupr/>s de M. Sauvan, démorcb~J qui 
n'ont JH1s ~té couronn~e!l do 1<11cci'&, ce11, 
deux pcrsmumlltch aynnt oppoA6 une ftn 
do uon-rert•,·olr ll-UX grfo!s des protClif.ll• 

tn1:·;\i1oycn Chlnl"i, des <'ommis et ttn• 
ployés, c,t hN11·Pu;c do lit crtlatlot1 do Ill. 
llour~e nut,mom<>, que le malro a rondo J?:)·,:~:~:~ i:ii::- 1:e;r1:!1::& PK ~r~:c~i\~~! 
1,1 plnctJ Suint-l~ran~ols des deux s,•crétaJ. 
rcs, qui ~ont lcB <'tnployés d<>s Syndicats 
,-t non c1>11x do M. ln mnlre. D'un autro 
ci\!,;, 111 BourM o!tlciollo est lnutue, puis­ 
que lu J)res1111c unnnlntll<l lnlt parHo do la 
lloursc lntl(•pcndantu et Il nJl voit Pl\!I 
pourquoi lc1< COJl!J·il>uablcij couscntlraiPnt 
,\ pnyr•r une ~uùvcution .,;eulo protltAbl9 
11ux amis du maire. 
Lo citoy,•n MartineHi, des chemins de 

fr·r. tians une improvisution énergique, flé­ 
trit 1t,~ Jnmie• de leur dome:itlcJt.é et do 
1,,ur C<Jntplicité crwc1·s les Oflprcsscur11 du 
prulétl\riat. JI nnnonce quo des nouveaux 
8y11dicnts .sont en formation et qu'ils vien­ 
dront gro,,ir les rangs deR indépendants. 
AJ)r~, lui, Je citoyen Trabaud, des typo. 

14rn.1,hes, ,,.,,t d'avis de voter des téllclta­ 
tiù!ls au 1naire qui, par incon:iclence, a. 
rendu 1,os,ibh• la création d'une Maison 
du Peuplr, où l'ouvrier sera Je maitre al.). 
solu. Il préconise un projet tendant à coD.H­ 
truire un \'aste monument où pourront se 
réunir, en plus des Syndicafa, t-Ous le.'i 
groupements d'acti-0n éma11clpatr!ce, com­ 
rue l'Université Populaire et autres. 
Le citoyen Goujon, des, charpenfü11·s, 

examine la situation des Syndicats qui ont 
rotusé de suivte le mouvement d'ln(lépen­ 
dance de Ja uiaJorité, et démontre que ces 
Syndlcub n'existent guère que SUl' le PO.· 
pier, puisqu·iJs se composent d'une vlng· 
taine de 111ewbres pour des corpora.1.lons 
qui en comptent 1,500 ou 2,000. 
Api·ès quelques mots du citoyen Cauviu, 

des tableltiers, la parole est au citoyen Ma, . 
laquin, avocat, qui démontre que rigno• 
rance d'une partie de la classe ouvrière 
e~t la cause de son al!servissement. J.l cs­ 
pere que les ouvriers présents auront à 
cœur de répandre autour ct·eux la bonne 
parole et que, grâce aux cUorts de tous, 
un jour procbui11 verro les trava!llaur11 dé· 
livres du joug économique qui pc,;o sur 
eux. Il termine par une étude très docu­ 
mentée des coopératives. 

Apres quelques mots du citoyen Serra­ 
ruoglia, l'ordre du Jour suivant est adopté : 
Les travatueurs nfcols, réunis, au nombre de 

000, au sl~ge local de la fédération des Cham­ 
bres syndicales ouvrières (les Alpes-Maritimes 
(anc!eO tbéAtre de la Jeunesse/, aprèi avoir 
eut.eudu le rapport relatant la vérité sur les 
incidents Qu.] ont amené la fermeture de la. 
l.lourse du Travail, ainsi que les camarades 
l:lamabé, Cbiart. MurhnetU, Trabaud. Cau- 
;}fs 1~

0l~o1~:Aei:J~r s:;~~~::ôd~~~e°3! 
la cla»se ouvrière, prote,;lent c_olllre la mesure 
prise par M. l~ ma.ire de Nice ; bl6ment êner· 
giquement l'attitude des coru.ellier& munici­ 
paux ouvriers, qui n'ont pas pris, au sein du 
Conseu munlclpa.l, 14 défense el les 1nti,têts 
du prolétariat; 
Regrettent que tous les S>-ndlcats ne se 

solem pas rendus soJidaires, vutsqu•n s'ag1&, 
saa de leur indépendance et da leur liberté; 
Les travameurs niçois. faisant cause com­ 

mune avec les Syndicats qui ont quitté 1:11. 
Bourse du Travail, approu'l'ent leur atlltude 
vis-à-vis de l'autorité municipale ; 
dt'n'!t!lY!u';-Ofü?e~~rder toute leur indépen. 
De Prisonniers qu'ils étaient deviennent cf­ t-011ens ltbres; 
Décident que le siège de la Bourse do Tt&· 

vall est 1.ransfére, 6. descente Crotli 1anclen 
théâtre de la Jeunesse). 
Vive l'unloa des travailleurs nicols 1 
Vh'e n,manclpatlon du prolétariat J 
C'est aux acclamations frénétiques de 

tous que cet ordre du jour est adopté. et 
l'enthousiasme de cette première réwtion 
est de bon augure pour l'avenir de la 
Bourse autonome. 

e5on inauguration 
Les incidents qui viennent d'outralner la 

fermeture d~ la llour,;e du Travail de Nice 
prouvi.'nt ~u111bondamment combien Il est 
11éces~alre que les S~·udicats se cr6ont une 
\'ie auto1101110 et que leurs locnux ne soient 
pus du~ à hi bienvcillauce ~uniclpalo. 
lJc~ lncidentll ~ymptoruattque~, à lJ!ol!!, 

ù Paris, au Havre., à Salnt-Naznil'o avnlent 
déjà mis en lumière lo danger do cotte dé· 
penduuce des grour>ements corporatifs à 
l"égard de ltL municipalilil. 
l'our tnire leui· com· aux travailleurs, les 

mu11icipallti•s font d'abord preuYe de Jar· 
!te,,,~ ; JJUis, qu·un Jour par re\'lremont 
pvlitlque, ou parce que le~ Syndicat.,, 110 
\'eulc11t pas s'orienter au gré de '.\l. Je 
maire, et voilà les .ubvent.ions supprl­ 
mce~, la llourse du Travail fermée. 
Ott coup, les Syndicats qui n'ont pas 

pr~vu 1'11vcuture :,e trouvent désemparé,., 
i;aus loeal. - et ta propngnnùo en :,,QUffre. 
Le moyeu de reuiedicr à ctla est que h:s 

urga11isutio11s ouvrières, con:-cicntos de 
leur force et ùe leur avenu-, se créent un 
foyer llUlonomo, tl'où ne pou1ra les délo­ 
ger l'nrùitrairo unmicipnl ou gouverne• 
mental. 

C'c,i ce qu'ont compris les Syndicats ui­ 
~·ois et ils viun11<•nt tl'ùuvrJr un~ IJourse 
du Trurnil autonouie. 

Mise en demeure au maire 
Avani d'~n vonir il cctlo t,0Jution ù,·U· 

1·cu,e, le Conseil dt' la Bour,;ll ùu 'ftavuil 
uvait tcuu une réunion et \'Oté, 11ur vi11yt 
Syndicats ço11tr~ su, l'ordre d.u jour ~ul• 
vant: 
l.ù ,:Crnseil ùe la Dourse du Travatl, npr,'s 

aYUtf uUl~lld\j lès llXl)ltcntiull6 do la CulltlllJo• 
SlOll l'XOCUll\ù sut· la <lt!Ulaut.1~ de}\!. le IIHUl'C, 
t.ll'dure: 
r vue la Buui·se nollii n)'unt été retir,-e ~ans 

avis et le motif mvuque tta1,t très mnlo, 
qu·upr~s la fermeture de la llourse l'autorail 
wuuic11lu.l1±, pour s'accaparer de kurs <.Irons. 
vunlut empt'cher les ouvl'iêhi de bù ruu11u· on 
<:111ploi·,u1t des lllO)'llllS qui soui cuntro la Ul' 
dllratiou d~s Droits dè l1Jtomu1e; 

:l' \.)U<J la soltùurié ét«ut la lJase es&enUelle 
du l't11s1itut1ou de ia lloursè, ll ne faut r1ati 
seu)ènwut la prl'cher. mais la mettre en 
l').t.:wvle et t•n ~Xl·cuuun tou1es k:; !ois Q.Ut! 
l'arùitruirc l'SL en jeu i 

Happelie à ~1. ie m:lite les engagement,; 
ucrlts qu·u n donu6s à la Dourse du 1 ravaJJ, 
,n nù,·ombre JIS'J?. 
Prok~le cvntr1..• ks agissernc11ts d.e M. le 

IH:lire, d'avoir terlllé la Doursu du Travail, 
~ur Jes insta.r1ce~ tle M. Fran1..a. i 
Lo conseli proteste ~nerglqueinent coutre les 

u,esures policières qu'il a prises, le consetl 
l'lallt en ùéllbération, et faigant ainsi une 
pression sur les délillératlons qui peuv,•nt 
t'treJ1rises; 

Invite le maire de Nice à rouvrir 1\ la cJa,;se 
ouvrlè!'e les portes de ia Bourse du Travail et, 
en cas de refus, iaisse la Bourse à M. le tnatre 
<;\ lève la séance. 
L'avorton autocrate de Nice, enfiellé par 

la politique, ne tint pas compte de cette 
mise en demeure. Di-en mieux. il douna 
l'ordre au &ecrétaire de l'ex-Bours,e du Tra­ 
vail d'envoyer aux Syndicats ayant quitté 
le local municipal la circulaire suivante : 

BOURSE DU TRAVAIL DE NICE 
Circulaire Au camarade Président du 

du 28 mai 1902 Syndicat de . 
Camarade, 

Comme conséquence du v.ote du Conseil 
d'administration de la Bourse du Travail du 
4 mai courant, M. le maire me prie d'informer 
les Syudicats c1ui ont décidé de quiller la 
Bourse de bien vouloir faire enlever, avant le 
2 juin prochain, les objets leur appartenant et 
qui se trouvent dans leurs sièges syndicaux. 
Recevez. cama.rade président, mes saluts 

empressés. 
Signé: C. CORBANI. 

Comme de juste, les Syndicats ne tinrent 
aucun compte de ce papier. Ils n'étaient, 
d'ailleurs, pas i·estés inactifs. 

Appel à la classe ouvrière 
Le~ camarades ne s'étaient pas illusion­ 

nés sur le !:,Ort ré!'<lrvé à leur mise en de­ 
meure au maire Sauvan. Aussi, sans plus 
tarder, la Fédération des Chambres syndi­ 
cales ouvrières s'était mise à l'œuvre pour 
trouver un local, où se transporteraient les 
groupements chassés de l'<!x-J')ourse. et, au 
bout de peu de jours. elle lànçait l'appel 
suh·ant au., travailleurs: 

Camarades. 

1/ii:1I1~1à~ ~~c1tfte:~{';,, ~~~~fu~{Î fo1~!r~!; 
Syndicats ouvriers, conscients de leur ind4' 
pendance, à quitter la Bourse du Tra,·au, le 
Comité général de la Fédération avait pris 
l'engagement vis-à-,·is du prolétariat niçois 
de lui donner, le plus tôt possible, un emplace­ 
ment pouvant sutflre momentanément pour 
mettre à l'abri tous les Syndicats adhérents à 
la Fédération. 
Cet engagement. camarades. aujourd'hui est 

un fait accompH ; nous vous donnons non pas 
le superflu, mals le nécessaire, ·eu attendant 
mieux. Nous vous donnons un local oû, là, 
du moins, vous pnurrez tous vous réunir ~ 
discuter librement ,·os intérêts. en un mot dé­ 
fendre vos revendications ouvrières, et cela. 
sans la tutelle d'aucune personnallti! politi­ 
que quelconque : c·est-A-dlre que vous i;erez 
llbres et indépendants. · ' 

.\ cet effet, nous com·ions tons aes travail· 
leurs conscients de leurs droiùl à assister à 
la grande réunion ou\'rl~re qui se tlèndra le 
samedi 31 ma!. à 8 heures et demie du soir 
dans l'ancienne sa.lie du théâtre de la Jeu: 
nesse, 6. de.!\,cente Crottl. A cette réunion. plu­ 
sieurs délégués du Comité Rénéral prendront 
la parole et v~u• mettront tous au courant de 
la slluatton aoùJolle. Nous pensons QUP ious 
les travailleurs soucjeux de leur lndépeadanr.e 
,;e feront an devoir d'assister en grand nom. 
bre .à cette réunion. 
Pour le Comité général èt par ordre : 

ie secrélairr général. 
L. MOREL. 

La Boune autonome 
r.e local choi!!I. est un ancien tbéùtre (le 

thMtre de~ Amis de In Jeunes~P) 6 des­ 
cente CrotM ; li e•t ,·a9(i, et bien' nJré et 
î~\eljb~~~~~Cortab lement lnsta!Mcs, 
S~i;e111ent. le nouveau Jocnl ne vaudra 

Pllll I e.nclcn. Mnis, m1 moins id I S 
dleau aeront r.lle; rux et llg 'n·auront8 ynà 
~ lit contact policier que leur uvnft~ 
le P-1; ,~~~t~:t01!"n;/~meubl • 
,tMle de le.x-Bourse e1<t lnste.Ué ez.de-c: 
police l El c·e~t au mz des ~c' 

LE BON TERRAIN 
C'est celui sur lequel la. ConC6duaüt1111 

Générale du Tr!lva.U invita.!\ lea tra,ai~ 
leurs de tous pays à !"8 porter; c·est le 
t.errain économique quo son manif e&û!, 
Paru dans la Voix du Peuple du 18 i,.u 25 
mai, désignait aux producteurs comme le 
Belli dont la !ertilité pouvait d~. 1' 
leurs effort.Q une récolte qui ne l!leJ'llit pli8 
un leurre. Voilà qui eonne bita e&·clàtr; 
il n'est guère di1flcile d'illallwlDe11 que . -1. 
les mSS1;es ounières n'avaiem ~tendt.cviei 
des tocslne semblables., 1 .. travl!,11leva _. 
raient déjà loin sur Ja,fl!~ dt•• &:aan- 
cipatlon. . 
Les ih·énemeute, )ib.: 

nous le dire : lee il 
se réfugier dC11 là 
trou,oer enfta_ il 
les coupe 114 

Qu~ 
CIIUZ, 

Dl~ 
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déeevances, dont l'éeœurement mortel vint 
fl'a.ppt't CèlL't qui s'adonnent nu l'Otnbnt po­ 
litlqu11: ces malheureu:<: qui tombent lpul- 

' en culuvunt ce sol irrtlmédlabl11111cnt 
rUe. 
Le contra-ra est trop frappant. qu] dê­ 

montre llnférloril<' du terrain pCllltique, 
d&n.) lequel c.nquante ans d'elfort.; n'ont 
dôvotlé que ,;a proprlt:tô fatale de produire 
autre chOaia quo d~ plantes vémln~use,, 
\1s-à-YI~ de la guer" eeoncmtque, qui, 
dans quelques années dt' prutlque, ,1 r,~ 
trempe ln fro.ction de" travailleur» qui ra. 
emphl)'N' et l'o. encore doti\11 du plus formi­ 
dn.ble moyen di' l.o.dlque révoluüonn.ure, 
de cette gn'w géntirn.le qui 11st ln quintes­ 
senee do toutes les idJes de révolte qui 
aient seeouë les désM'rité,o.. 
Lt'I prolétnrint d1t:, groupements ouvriers 

n'e;.frll pas une preuve ,·ivante Je <le que 
porte en ilul de fokonJit~ uu asouvement 
~" rcrces preductrtces, soigneusemeut 
mnintenu dans eeue direction ? Tout est 
grandeur eL e!ftcacité dans ce chump ou­ 
vert il. tous tes modes de I'nettvlte : ln 
guerre dl' t'ltc1sl.'~, dans ses termes 1, ·s plus 
variées, y trouve un développement inta­ 
rissable, qu'ils s'agissent de mouvement­ 
spontanés contre l'exploitation, cumme Je 
sabottnge. 1,, boycotnge, ta. grève, aux di­ 
vè~ échelons, ou bien encore h propa­ 
gancle d'éducaflon révotunonnrure par ln 
parole, l'écrit et tous les moyens. El c•:CI 
n'est que des fragments détachés, en appa­ 
rence, d'un mouvement do grande force et 
de grande haleine, qui les tait converger 
pour une entreprtse d'nffrandii,,emeut in­ 
tégral. 
Et puis encore, les organlsutlons de tra­ 

vailleurs sont surtout des école., uinitia­ 
tive, <les pépinières <le militants ; alors 
qu'aûleurs les énergtes sont Houffée,.., hi. 
elles doivent s",pnnouir, eparcnée.s de,, fu­ 
nestes étreintes de l'autorité. 
);e serait-ce que pour celn. uou- devrions 

nous attacher ù cette forme tl,.• cohé-ion 
populaire, où l'on touche la Le~ogne q!ie 
l'on fait, en même temps que l'on a 111 
sensation de I'aceompllr soi-même avec le 
seul concours de ceux qu'étrelgneut les rué­ 
mes mlseres, que hantent ùe,, usptrutlons 
cmblables. 
Apprendra t\ vivre et à agir sans autorité 

est Ja preuve manifeste que Ci'UX qui 
s'adonnent à une tel11: pratique gü-sent sur 
le. pente révolutionnaire et économ ique, Le 
monde de;:; Syndicats ne devrait en connut. 
f re d'autres. Toujours, en effet, depuis qu­ 
les hommes se sont laissé s conduire par 
l'autorité, elle les a conduits il. J'abime ; 
tant qu'ils se sont servi, de cette béquille 
pour mnrcher, lis n'ont p,1 faire un pa., 
sans tomber douloureusement : il n'est que 
temps de la jeter, elle a trup servi. . 
Pour lutter contre elle, fortifion;-..nous 

donc dans la grande citadeûe ouvrlêre et 
devenons-y. tic jour en jour, plus mena­ 
cants : que chacun '"" serre avec les slens, 
dans le coin où l'on foit (aç,, il l'exploita­ 
tion. pour devenir inexpugnables ; c'est, 
d'uilleurs, la condition 1., plus digue 
que uous puissions avoir [usqu'ù 11, vie­ 
toire sur le capital. dont la disparition 
11011~ forcera à entrer en ligne pour mettre 
en pratique nos talents d'organisateurs. 
que nous aurons cultivés dans cette pé­ 
riode préparatoire. 

Certes, l'on peut dire que Je prolétar iat 
organisé est i, une rude ê,·ole ct'in.,ln1ction 
et d'apprentissage. et c'est le, terrain econo­ 
mique, sur lequel il est campe, qui, seul. 
lui o. permis de prendre la crane attitude 
qu'il eùt vis-à-vis des récentes menaces 
dont il a été l'objet. directement ou par ri­ 
cochet, "t à propos desquetle-, tout der­ 
nièrement. s'est manitestée s.i perspica­ 
cité. Eu eftct, qui ne :;c rappelle le piteux 
échouement que rencontrèrent les lois de 
protection ouvrière - qui eussent bien 
mieux été dénommée- de stranuulalio11 ou­ 
i-ritre - quand, tancées sur- les Syndicat,; 
pour y"produire un effet déJ.étère, elles :;'y 
creYèrent colllile de simples baudruches. 
Ah r le prolétariat des. Syndicats n'en est 

pas à la. première supercherie parlemen­ 
taire éventée, ni à la première circulaire 
ministérielle à rejeter du pied : voyez la 
circulaire du ministre de la guerre, inter­ 
disant raccès des Bourses du Tnwaü aux 
soldats ; cela a tout à fait l'effet d'une nou­ 
,·elle liècbf.>, qui n'atteint personne <li qui 
ne provoque qu'une moue de dédain. Le 
développement robuste du corps syndica] 
sembl e narguer I'Impuissance du capital à 
briser son essor et c'est une taçon de lui 
dire que ... le mouvement ouvrier continue. 
Décidément, la Confédération ne pouvait 
ètre dans un meilleur ton, eu PI'\flamanl 
la souYeraineté de tn. guerre économique 
et en préconisant la. grève générale avec 
ardeur, comme en étant l'apothéose trtom­ 
phale. 

J. GALTJEII- 

UNE FEDERATION MODELE 
Comme chaque année. le compte rendu 

annuel de l'Union des typc,gropb.,._ ene­ 
mands nous montre auss) pour l'o.Illlée 
1901 des chiffres intéres.sa nts, dont nous 
rapporterons ici Ies principaux , 
L'ensemble des recettes monte- à 1 milllon 

r.le,J71 m. 68 UJ ; reœemble des dépenses 
est de 1,661,200 m. 39; nste un excédent 
de 70,ffl m. 39. Des ~ecettes nous fJlisons 

rt.ir: adhésions : 3,,79 m., cotisations: 
17' ID., intérêts : 106,155 ID- 46. 
principales dépell5e6 80llt les Mil- 

Il t!lOl par l't!nion t-'i'J.'wnt /1. : 6,70:',!'>00 m. 
lil dùllt ~.:!t3.80'..! u1. ~. rt'tombent sur le• 
rumt'ea lt!OO. H\\17, 1891! et 3.4lit!,i01 m. :IG 
-ur les nnnëes ll!il!l à 1901. Les ,hlptn...""" 
des trot, llen1ière.:; nnuër s, 14ui ,1ccusent uu 
plus li~ , 1,2U,b!)!) m. 11 coutrl½ l~:; trois 
IIJIIH!l!:ll précêdente-, lùnt l'laittn1t•11t res­ 
,ortlr l'~lfet d~ 111 crise 
L'ensemble <les jours <le <'l16mni:e, en 

m}nge et ,ur plaee, ,•ét~,-ent d:u1s l'n11114e 
ru question :\ S:.":i,l îG ou li :>1 JO Ut'>'. pur 
membre. St nou- rnpportons ces chltlres 
nu nombre tutul des membres, li Y nvnit 
donc t.~>61 membres, soit j 1 t ('° ehôruunt 
pondant toute I'nnnûe. l,11 frais <l'~11l1:1Tl'- 
111<•nt ot1l é!t\ pnyé :.13 ,:l\O m. W. Lt> ltrug,• 
du [ournal le C0Nespundu1tt s'élève ac­ 
tur-lleruvnl ù :/"..?,ZiO; ù u u111nl6 üepub lo~,; 
d,) 11,000 exernplaires. u, nombre des 
membres aussi a moulu tl,· !0.71>2 p=ndunt 
,·es srx annérs. Les Syn<lkats adhérents 
à l'Uuiuu se répartissent sur IU,71'\:.l loca­ 
Iité s. l'Union a fait ,\ d'autre- Fédèrattons 
de, uvances sans Iutérèts dans les si x der­ 
mères unuées pour :I00.000 m. 1•n ehiflrr-s 
ronds ; ù,• ta cal-c-e centrale l·lle nlloun, 
Jans h• mërnr- laps de ll'mi,s, 7\.5i3 ni. UJ. 
recti:n1l·ltt par h,.; Syndicats nùhé1cnb à 
l'Union Iureut, en outre, ~·'c.iurus l~:, tru­ 
vnilleurs ùu port ùe Hambourg H ,·r,: 
ao.ooo rn., les ij$.seu1s J,, Krelt-lll uY1·,· 
10.000 111., li'\:-- lllt .. canieiens rn1{!!:Lb avec 
au,uoo 01., et si ou y ajoute r•tH·,)ro les :;1>1a­ 
mes payées par k.~ cais-es règionnlt..;, can­ 
tonales , l locales, on p, ut di! é sans «xn­ 
gération que l'Union a dépeusé en secours 
,, li autre-. Féùèri~l,on~ et S, 11tl1<:uls dans 
les six J.•)rni~l'e..s années .. a son .. me rç .. spec­ 
l:lbl,, <lo.' ~'00 .00ù m. uu ~·~,o 000 Irancs. L"11 
bon e xerupte de soliuurite. 

L~ Grnu~~nrnnt ouvri~r 
ET LE LABEL 

::;L ou ;;.., pénètre de cette Idée, que, 
pour lutter contre une routine. un ôtat 
J,. choses admis, ou Je~ intérêts privi­ 
lé.;-it'.:~, :;i l'on est seul, on ne peut rien 
ou ,t peu près ; qu'au contnurc, fi l'on 
l'>t nombreux pour réctamcr la rnème 
chos-, combattre LJ. mënr> rouuue, lut­ 
li'r contre les mêmes abus, rev-uhquei­ 
les mëmcs sausracuons d.i.ri,; un 111tè -~t 
commun, on oeut d autant .meux Il" 
fdil"O avec plus ·de fai:ait;',s Pt chance ,ll' 
succès nue l'on a ;;u tl avunce ,:,001 .lon­ 
ncr sus êITorts, on a1'l'i I o à h1. p ê rception 
bien nette di¼ tout» la \erik contenue 
ÙJ.!LS CO \l"'UX proverbe ; « L't111wn /ail 
L: force "· 
Muis, si l'union fuit h for,"!, comment 

~e fait-il ,1onc que tous li', exploités, 
~,11b exapUon, qui ont, cela n'~L p;is 
nlabh.". un inlén\l idPnlic1ue dans la réa­ 
lhation dt:! h•ur èm::i.ni:ip-.i.l!ûn, ne "''icnL 
J.>a, tou,; gr,,upô.. ... , l)rgani,é,, unis pour 
nrri\·er à c,~ but cornruw1 ·? 
:,ans aller au~~i loin. commt>nt ,., f.iil­ 

il qu'il y rn ait encore parmi e>·, homnH•.:' 
qui ni' "" sywliqucnl pas, P."''u·tanl ,a­ 
ehant Ir~,; bien quo c'est ùe l'or;r,uli-a­ 
t1011 Je lt>Ul":< foret,:;, ue l'11ml1: ,fr. J'ar· 
lion dt' tous les intére;,.:'é5 qu • '1ép,•nr.l 1 
sucrè~ ·r 
Tro() \ .. ngiemps el c-n.:ol"I' , r.u a pu t• 

on prut 1-é-ponJre lt <:f'ltP 1111e,tiou •1ue 
t:·e;.t rincli!Ié!'f'nci.• el la ,·eut,,rk ~·n la 
crainte qui :;ont la causl:' •le ,_.._ L é:..( de 
cho<e$. 
l'osrr ;,, qut>s!ion. r répou,ln' r·t d•1plo. 

1~r. ne ,ufli~ plus: il rauL ma.inli'n.lll t. 
pui,quP Lous l,:,,; rai~onnNn·nh. l.lllL" 1~ 
a.pr>P!s maintPs foi, 1-éiléré-< n·,,nt pu le, 
J.ériJrr à venir à nou,. à fa I"P "" qu"il.o 
s•·nf.enl tri:s bien ,,lfP leur d.en•u·_ il raut. 
,ü:;l)n."-rtous. que, de :l"ré rn1 •le fcrœ 
nou,- il's amenions dan• n,•, ,-yndii!als. 
,x1 nr,u, liairefleron;: lrur indifYérenœ. 
remunlcr"n:; leur moral. 
Pour œla. s'il e5l néc1>;:sair,, rle frapper 

,:i-,.5 ho·nmes dirPi,U!rnent à la P°''.ht>. 
nous deH•n::: le fai["(>. :'3.ll."- .-crupu!P ;,l 
sms rninlR. c"t~sl pour notre .bien. 0·e,L 
pour le leur. 
El di·;; aujourd'hui. un" ftll"'P trop 

longt1>mps nk!igéf>. un mo~·en d'une 
puis.qricP f'Xlraordinair<~ es.!, à J.a di<po­ 
;:jt.i"f) d~ ,:vndicab ùu,rie~. Xo.1- vou­ 
lons par!P.r ·du Labri c.u :\!arque ryndi­ 
caJ,,. 

Oui. la ~la.rque 5yndicale. qui ~'i ia 
ronlrP-p;irtie du B1)yr-0lla~ PL qJi Pn 
FranG,e e.4 plus pratique qu·e c~lui-d. 
doiL être par nous employé,, sou::. to:IIN 
~.s Connes et dan., tous ses mr.yeus d-ap,­ 
phcation . 
La Fédération di,,;. Tra\·ailleurs ùu Li­ 

vre, qui SI' sert du Lt1beI d<>puis quelques 
années déjà, a ob!Pnu dj"$ ré."ull.a!ts- très 
appréciaiblee.<. et il faut tenir <'omp le qu~ 
<'elle c·orpol"dtiou étai~ seule ou à peu 
près /t ,;e sen-ïr de ce moyP>n. aloro tp.IP 
Je !'f'st.e du Prolétariat lrançai..'- Je négli­ 
gea.il. 

Mai,; la CMfédérat.ion i.én6rale du 
Tr.i.vail. organi!'Tile r.entrrd ,je F;ictton dA 
tous k- lravaiHeurs organisés, \;ent de 
pn>.ndn• deux clé<'i::ion., successi,~ sur 
l'applir.alion du Label. 
Le q111>;:tion a ~um:-amment d'impor­ 

f.ant,.,. P?'!r que l'on nous perrœtle rlP 
n-ve.n1r 1er. un,· fois P.ncnr,,,, ,ur la deuxiP-­ 
me décbion pli;;,, ; ,·.L cJ'cxpliqu,..r qudles r'Jr?!i,:'°i,'~l'r.oos l!'S d!,nséqul'nCes rJp, 
l'll?'Ule amr.h,,, ém.mant de la conréd'7 
~on général du Travail, portant son 
Clienir:'{!m,,, . el t-ec?"!mandanl à la 
rêe aux F.,_~15°"u qu1 1 aura, sera rlêli· 
U8lriea ~ra ons de métiers ou in­ 
._..,,., fJ111 • NIIRfJUronl à aulanL 
et, t. J* ~ lewr 9Pfflnl nêee.,sù- 

1'9. mit11cr,1a f6d6rés ; ceux-ci 

COMITÉ CONFÉDÉRAL 

(Ruum1, d,· la ., ,.a,.,e du t7 mfli 
La séance est oU\'CTte à neuf heures et 

quart, ,oos la présld~nce du camarade Jal>. 
serand. 

!~01JT1ellr1 adhuionz. - Le Syndicat 
des garç ,,n., de a.agasin. cochcn-livreurs. 
celui de.~ ouvriers de,; monnaie., et médall· 
les de Paris, et. le Syndicat d"S Agricul· 
teurs de l\.lE:ze (Herault). 
Dt!ma11M11 d'aàAbi,m. - Celle da Syndi· 

co.t des pelntr~ de Montpellier (tran~ml.se 
à ln f-édéraüon de• peintre«). - Charpen­ 
tiers de Flf'rs [à ln. Fédération du bàilmi!'Dt, 
en formation). - lardlniers-fleuristes et 
tailleurs d'habit-~ de Montpellier. Le !'e.Cr~ 
taire a fail le néc=salre . 
A propos de" demandes d'adbé.,ion dt' la. 

FMération riglnnllÙI de f.\ube et de celle 
d'lndre-et-Loire. il !Mir ~na répondu que, 
pour se conformer aux décisions du Con· 
grès de Lyon. elle" doh·ent e.n,rager leurs 
syndlcato> dont existe une fédération de 
métier ou d'industrie à s·y rallier, et ne 
seront compté§ <'omme o.dhél"l'nt.-< à la Con­ 
fédération, par le canal de la FMérnUon 
regionale, que le!I syndlcat.s dont n·ex!Alc 
pas encor4' de Fédération nationale. 
Le Svndic4t des tmvaUleuni de,i l'bemtn 

cle fer ife rEtat. qui deman de son adhésion, .en 11lls en rappod avec le Syndicat na.· 
tlonal. 

Les 7,a1vm,entler1 de B~lùv!Ut out oti~ 
li J'JndPx la mwson Lyonnet. fabtiquë ofu 
l:icPts d,• colon, 158, rue Ménilmon!ll.nt, q1,I 
rduse d'acceptel' le 11ouve11.u tarit. 

x Les m<1nte11r1 .m chaunur, de !.li. mal· 
,ûn Crr-,st,uil (Palis) el Pisl><'t (Pé.ntblt 
sorat t>II g, 1,,,,,. Avis dt> ne pns aller l'C pnl• 
~Pnt<•r dam; c,,ij dPUX m111mm~. 

puis rr~~s":.:;~.~rJ~t>!: ~r:.:~1 îMt!::. de- 
X Les l!ueurs de Ct1.1tre1 (U1,lne Lt!ca· 

mu~) ont ces"'é le travail, réclamant ù~ 
au1:,rrneuh1tion de s1tlair~. 

x Le, métaUurg~te, de Lure, en StbV& 
dPpui,; vingt-quatre joura, ré.&il'knt tÏ\·cc 
én<'l' lfÎP, mulgn~ tout.es w:, tent,itïvcs du 
dé,.,uuion cssoyét>s par les explolt<!t11"8 . 

x Lei 1Jdoutitr.1 de Saint·BtkltlU ont 
repris lo trava.il. 

x Le;. cordonnier, de Renne, ont reprh 
le travail après des concesslon,s r~e1pro­ 
ques. 



LA VOIX DU PEUPLE 

guerre, ljUi le L'Onllurnuu ù 11,orl ,•l l<! 1,l 
<1t.'<:ap11c1·, cl avec lui sou prevùt, 

.M,clh1d Uu.1.:i.::,nWYCJ.\ L.,nn• Jo lo. revo­ 
Iuuou, 1jUi l"ùUllueJ,\"au. à l'èOtiOllt'l' Ju ier­ 
reru, pru ulors iu,,.auèJHtJ te l.'.01u1uanû~J11t·ut 
supréiue ue futiucc pa~~.:1.1111û. l).l u. 1\~t 

Pl'\Jùd.Llo 1.1U1.\ 1•.ar son u,u.-U1,0011l:L' 1.'l ~è::. 
1.'J.L,wh,, l.1 St'f,;,.l~ p.lrVt?Ull il. 1-c11,·t.·l~t~l' ~a 
reacuun ~l ,, (!\1re 11·iompllc.i· la cuusu des 
paysans," 

Les pl'luù ... S 1.x>1u.-.W.s:--Uil'tll St'?' quahtes. 
Ils se reuuu-ent compte ue la situuuon, d 
levèque <le Brixen avait. mémo tenu un 
JOUI' ce propos que, 1t su ~lppurll!'hOlL .a 
UIJ(I classe mouis étevèe, ll eut lll'plllS 
Iougtemps ïuil Utspa.ri\llrè le gouverncmeut 
tlc cette créature nuame, ce Llu.1.ssnH.l.)'t'.l' 1'· 
:\c pouvant pas le corrompre, su (dt' tut 

nuse ù pri~. ils avutent mèrue cllt'rd1tl a 
gdg-ner u11 hointue ~~ sou entourage puu_r 
u:-.::-n::;suu:-r cet indrvïdu qui, pour cu_x, ettul 

f!,r~~~:~fet~·~u;\~\u1
i~
1ni~ct~·li~~~j~c ùt\f~!1ttN-1.1à 

la vie d'un \ rut chcï du peuple. 
Alors, personne dans la contrée n'ayant 

~l~l\ f~ll~~:j;~~-è~l 1 ~~T~~:;r;,~~ J!5uxr~,Ê~: 
paguols n, qui sïntrodutstrent duns su 
maison, ù. Padoue, lut coupèrent lu tète ~t 
la portèrent ù Innsuruck, pour recevoir ,a 
50'.~I~~'I ~:i~

1tt homme intelligent et dé· 
voué, en qui tunt d'opprimés. et Lie prison­ 
niers avuient mis leur dernier espoir, et 
uvec :;a tète u des assussins u avaient en­ 
levé lu tète à !<1 révolunon. 

D'autres chefs, privés <le leurs biens, cr­ 
runt sans J111ui!Je et sans asüe, exiles <le 
leur puys, moururent misérablement. sur 
!a roule; quand ils ne ïureet pus v1cl1me_~ 
de la trahison, et qu'ils ne tombcrcnt pas. 
eux au:-.:--.i. sous le coute .. au des assassms. 
Les princes, cùnlinuellement en crainte 

de lu révolte en perspective, durent conser­ 
ver encore Iougtcmps Jeurs ari:nées. L'en­ 
tretieu lié ces armées leur coutait fort cher. 
Le puys était sans ressources ; uppuuvri 

déjà aupuravant pur le luxe cl les festins 
des prètres el des princes, il ètuit cornplè­ 
tement dévasté après lu guerre ; les cam­ 
pagnes et les villes étaient dépeuplées pur 
les massacres des milliers de prisonniers. 
Beaucoup de paysans, habitues par lies 
années de guerre à une vie de brigundage, 
ne voulurent plus retourner à la terre, et 
préféraient s'enrôler dans les armées mer- 
1·enaircs ou s'abandounaient au vagabon­ 
dage, 

Les princes ne voulaient point abandon­ 
ner leur luxe, devenu une habitude, et tes 
armées mercenaires demandaient à ètre 
payées : il fallait de l'urgent. 

Xlaintcnuut.ils commençaient à compren­ 
dre les réclumations des paysans. et la 
haine coutre le clergè leur vint à propos. 
lb se ûrent les champions de la Réforma­ 
tion et commencèrent à supprimer les cou­ 
vents et ù s'emparer Lies biens de l'Eglise. 
Les couvents furent transformés en écoles, 
et les paysans. voyant leurs vainqueurs 
réaliser une Iarble part de leurs revendica­ 
tions. Jurent ravis de la bonté des princes. 

.\lais ce n'étaient pas tous les princes de 
I'Allernagne ; une partie, dans les territoi­ 
res desquels les révoltes avaient été moins 
graves, se gardaient bien de se mettre eu 
désaccord avec l'Eglise: ils se rendaient 
compte que, une fois cette puissance rom­ 
pue, la leur ne tarderait pas ù l'être à son 
tour. 

Aussi, l'Eglise n<' voulait-elle pas aban­ 
donner si Iacilernent ni :;es biens, ni ses 
)ll'iVilèges, et, elle se prépara ù les déïen­ 
dre, 
Mais, comme le pape et les nrchevèques 

n'avaient plus. comme nu début du moyen 
AgP, des armees il leur disposition, ils 
~~~~\~~~~ iit:tres moyens aussi effka0 

Ignace Lie Loyola. un Espagnol. venait 
de fonder. en 15:H. l'ordre des Jésuites, 
pour convertir les hérétiques et sauvegar­ 
der les intérêts dP l'Eglise catholique. 
L'action des religieux de cet ordre éta.t 

'nvisibte, mais d'autant plus efficace. L'é­ 
ducation était leur principale arme. et ils 
cherchaient surtout à s'introduire dans les 
maisons princières pour diriaer l'éduca­ 
tion des princes héritiers destinés à gou­ 
verner un jour. 

Ils se creer=nt ainsi un grand nombre 
de princes fidèles ù la papauté, qui ne tar- 

~!~e~~tf:ê~s ù d~T~;t;n ~~~~i•1
1
,~e dt~~/:~ 

les agissements des princes hérétiques ou 
protestants. comme on le nomme plus 
tord. qui s'étaient permis de supprimer les 
couvents et de s'emparer des biens de J'E, 
glise. 
(A suivre.) H BOEGELSAC.K. 

Fotloratlon ùos Bonrsos Œn Travail 
COMITÉ FÉDÉRAL 

Séance eclraordinaire du vendredi 23 mai 
Bourses représentées. - Aix, Albi, Alger, 

Angoulême, Arles, Bagnères-de-Bigorre, 
Belfort, Besançon, Bourges. Carcas,onne, 
Cognac, Creil, Dijon, Fougères, Grenoble, 
Laval, Le Havre, Levaltois-Penet, Lyon, 
lllars,:i!Jr,, Mustapha, ;\'urbonne, Nice, l\1- 
mes, Orléans. Paris, Perpignan, Rcnneo, 
::,it~7èn~~-uen, Saint-:Xazaire, Sniflt-Etien- 

Bourse» ezcusëes. - Amiens, Angers, 
Blois, Bordeaux. ·DoulùgnP.-sur-Mer, Cha­ 
lon-sur-Saône, Loris-le-Saunier, Xantes. 

u/: ots~:~~~b~u e~éilsi! ~~
0f~(\~~~!i 

de Creil, à propos d'une circulaire qui fut 
edreseêe à sa Bourse ùe la part ùe eoIle 
4'Angel"II. 

~ r~~i:r::/d~g!~! ~ti~\~~~i~: 1~ 
nt pas la conquête des PoU· 
et en incilant à la Révolle à 

1 Millerand-COlliard. 
la Bourse de Creil approuve 

aire rédigée par le se­ 
fMéral, il'ab9rd parce 

l'esprit de la déci­ 
. ,naulte parce 

lë fait 
où dea 

Je 

tnl des lols ôm..-i,'n·~, Il 11'1•xisltüt réelle- 
ino•11! qu'un ruoyen : ln l\êvull,•, ,. . 

1,1, d,'t~gué .t,, ill'lfctrt propose l inserüon 
,t,111, kt \'oi.r du Pruptc d,~s noms des Bour; 
S<J" qui 1-.:pouùirent uu n•Cerendum rult1tlf 
JIU:<. d~mnrchos faites ou 1\ contlnuer pour 
111 ,~ill\'ention ù& l'Office Llo stattstlque et ùe 

Pt;~g:~~~\1;-j,;~~0~1'.f;r!II' 1t1 discussiun sui· 
h:s upp,1i11(,•111,•nts ù tlxor 11~ permanent 
pour r, JflicL' ,•t sur lu dùsignut1011 <l,, cc per- 

111\'~1·1~\;L'l'Nuir<' rappt>lt(' qu'après lu dis­ 
cussion qui eut heu à cc sujet, 11 lu ,ùer­ 
nière ~énncl·\ il llfk reste plus, aujourd hui, 
qu'à tliscull'l' les appointements de Cl' per­ 
numont et à le désigner. Il ajoute que tf' 
titnlnire d,• lu permnnene,,_ fut suspendu 
s,•ulemcnt, l'on suit p9urquo1. . .. 
Le délégué de Narbonne Litt -11 11 Iaut 

tl'ullorù discuter les 11ppom_t,.menls 1\ fixer, 
pour que celui ll.~1 sera désigné comme per­ 
manr-nt sache s 11 doit en accepter les con­ 
ditions et il propose 200 Cranes par mois, 
estimunl, que beaucoup d'ouvriers \'OU­ 
d.rnil'nl bren avoir ces appointements. 
li donne encore d'autres arguments en 

Cuveur de sa tacon de voir. 
D'autres délégués estiment que 250francs 

no sont pas de trop, si l'on considère les 
dépenses occasionnelles auxquelles sont 
sujets les permanents. 
Une longue discussion s'engage. 
Le délégué de Belfort eslime qu'on ne 

doit pas avoir les mêmes vues qu'ont les 
patrons. et, autant que les moyens des or­ 
gunisntions le permettent, on doit payer 
convenablement ceux que nous désignons 
pour tenir lies fonctions dans ces organlsa­ 
lions. 11 trouve étrange que ce soient les 
cnmarades des corporations qui paient I(' 
mieux leurs Ionctionnaires qui trouvent ici 
qu,• l'on paie trop, alors que l'argent sur 
lt>qurl seraient payés les permanents ne 
vient pas des cotisations des syndicats. 

Enûn. l'on vote le chiffre des appointe­ 
ments à fixer : 

Il voix sont pour 300 francs 
:?O voix sont pour 250 francs ; 
-i voix sont pour 200 francs. 
Los appointements du délégué permanent 

à l'Office sont fixés à 250 francs. 
L'on demande au camarade Lévy s'il ac­ 

copte de conlinuer à tenir la permanence, 
comme il la tint avant qu'on ne fùt obligé 
dt> suspendre le fonctionnement partiel ùe 
l'Office. 

Celui-ci accepte, et ce service fonction­ 
nera ,\ partir- du mois de mai. 

On passe ù In seconde question à l'ordre 
du jour : !'Unité ouvrière. 
Le secrétaire expose le travail !ail par 

la Commisson depuis la discussion de ln 
dernière séance du Comité. 

Dr-nx manières de concevoir !'Unité ont 
été émises ù1111 Comrnission.r-t l'on ·a trouvé 
bon que deux rapports fussent élaborés. 
Ce sont ces deux rapports qui vont être 
soumis au Comité. 
L'un des deux rapporteurs lit le sien : 

puis, il est donné connaissance du second 
rapport. 
Ensuite, une discussion s'engage sur les 

rapports, A peu près tous les membres du 
Comité ~- prennent part. 
LI' délégué de Besançon fait observer que 

le rapport lu Je premier a un inconvénient. 
puisqu'avec le système d'Unité qu'il pré­ 
conise, les syndicats seront représentés 
deux fois et par deux différents délégués, 
qui. pense-t-ü, se contrediront. 

JI demande que ce rapport ne soit adopté 
ni dons son ensemble ni dans ses détails. 
Le Havre croit qu'en effet le monde pu 

travsü manque d'unité primitive ; on veut 
Iair» l'unité par en haut et on oublie de la 
fair" par en bas, dans nos svndicats et Ié- 
dérations. · 
vs Bourses ont des attributions bien 

distinctes de celles des svndicats ou fédé­ 
rations de métiers et d'industries. Il défi­ 
nit le rôle des Bourses actuellement, et ce­ 
lui qu'elles pourraient avoir au lendemain 
d'une révolution. 
li y a, dit-il. deux organismes bien dis­ 

tincts, qui ont un role spécial à chacun : 
l'un. la production : l'autre, la répnrtition. 
Il Iaudrnit que le rapport ou le projet cJ'U­ 
nité qui sera soumis aux Bourses s'inspire 
bien nu rôle des deux or~anismes et sache 
lP définir. Il parle de l'indépendance que 
n'ont .• pas et que ne peuvent avoir acluelle­ 
m-nt les Bourses. 
.\l~er réplique que, si les Bourses veu­ 

lent être absolument indépendantes actuel­ 
lement. il faut qu'elles imitent relles rnti 
voulent fair" de la coopération. En dehors 
de la cotisation syndicale, si pénible il ob­ 
tenir et presque impossible ù augmenter, 
il n'y a que ce moyen. li nous appartient 
de faire en sorte que ce moyen soit em­ 
ployé comme il doit l'être, c'est-à-dire qu il 
soit inspiré de l'esprit le plus largement, 
le plus Jibertairemsnt communiste. 
Angoulême pense que c'est une erreur de 

croire que l'on ne peut hubituer les lravnil­ 
leurs à verser de forles cotisations, puis­ 
que des fédérations de métiers ou d'indus­ 
tries sont déjà arrivées, en France, à pos­ 
séder des rouages de solidarité merveü­ 
leux. Puis, il fait un tableau de l'esprit 
syndical anglais. Il montre ces orgarns« 
lions très riches et obtenant de leur unior­ 
des résultats extraordinaires. 
Alger réplique qu'ils sont surlout de 

grands coopérateurs, mais qu'il leur man 
que un peu des idées et des princi pes que 
nous possédons, que nous voudrions voir 
dans Lies organisations aussi Iortes. 

On fait remarquer que la discussion tend 
ù s'écarter du sujet. 
LP délégué de Mustapha explique son 

rapport. lu le premier, et il dit nuavec son 
svstëme les rouages de l'organisation ou­ 
v.rière ne sont supprimés d'aucune façon, 
mais transformés. 

Le délégué de Belfort dit qu'pn <'ffel ce 
rapport. ou lie1;1 de supp~!mer des rouage3, 

~~p~~i~t~.e ~uf f~! t;~tl~l/~' r~ri~~e~\~: 
nres pnur ne fn1re !JU Ull Sl'Ur organ1sml' 
des deux qui exislaient, cl clem1md<' à r,c 
qÙ.'on songe aux rb!ul!nls qui furent obte­ 
nus. Tl démontre ensmte comm~nt 1.t corn- 
rendrait !'Unité 011 la Confédérnlton, et 

~il qu'il R'est oppli'Jué à le démontrer aussi 
très brièvement dans son rapport. . 
Arles 'croit que le Rystème des comm1s­ 

Rlons, préconisé par le rapport du délégué 
de Mualal)ha. & sa vale11r. 
nl~!~~!O:f01t!iutr:è~e:1~~l[ric!:,g!~ci!:·urn: n.e doivent 41sparattrc. Elles ont chacune 

.
qui eat belle. ee ~·u raut voir 
à jBIJl8 111, c'est I anta,ioniam11 

·~ PIOJllenlt e~ster entre 11e• 

deux or11uncs d'uno scnle orgnnisalion. LP 
but éfont lP m~me, c'est un cu1·p~ qut. mu1- 
chc Vl'r:; CP but, c,t ces dPUX oq;11m~mes 
sont commo les deux jambes qui l'y mè­ 
nent. 
Lr d&!t!gnt\ dp Ml\rsl'il!C' dit que, pour 

clore ccllC' lougu,, disru~sion, il fuut pr,•n 
drP nu moins u1w résolution. li propo~i, 
qnc des conclusions soi,•nt tirées le chacun 
<Ie_s dt•ux, rnpporls, puis remisrs uu sPcrè­ 
tu1rP, qui Jt,, rrproùuir11, pour es trans­ 
mettre nnx délt'••ués dn Com1lt\ en lC'S con­ 
vo,1unnt. Ainsi, "ch;,cun pourrn réOéch1r ,,, 
npporler unP Cuçon dP penser ',lui aurn 
plus d" poirls pour din• quet proJet devrv 
l'ire pl'ésenté 11ux Aourse~. pout· quelle~ 
se pro111mccnl nu Congr,'s d'Alger. 
Cette proposition est udoplée. 
La prochaine réunion aurll lie1t le ven­ 

drr<li 13 juin, d 8 heures 1•t demie précises, 
salle de Commission, l! ~taa,•, avec, à. l'or­ 
dre du jour: 1° Procès-verbal; 20 Artuires 
courantes; 3° Propositions diverses; Le 
cas de la Bourse dr Nic,·; Suite de l'étude 
sur le projet cl'Unité tl présenter a11J: 
Bourses. 

Le sccrt:tC1ire, G. YVETOT. 

Dans sa séance extraordinaire <!,u 23 mai, 
après lecture du p1·ocès-vt>rbnl, le Com,•~ 
fédérul drs Bourses u udopté ln propos:­ 
tion du délégué de Bclrort, demancluut 1'111- 
sertion, dans laVoix dit Peuple, des Bour­ 
ses qui répondirent uu re!er('ndum rclul1! 
uux démurches faites ou à contir.uer pou, 
ln subvention do l'Oflice de statistique et 
de pluccment. 

Cinquanlo rt une Bourses ont 1épondu. 
toutes nffirmulivcmenl. Ce sont · 
Aix, Albi, Alençon, Alger, Amôens, Ai, 

gcrs, Angoulême, Arles, Bagn~·es-de-ll:· 
gorre, Belfort, Besançon, Bourg~s, Doulo­ 
gne-sur-l\Icr, Cnlnis, Cnrcasson 'le, Ch/\ 
tenuroux, Cognac. Commentry.Creil, D1jun, 
Etbeuf, Issy-les- Moulineaux, Lav1t, Limo­ 
gPs, Lyon, Montpellier, Mustapha, Nan­ 
tes, Nàrbonnc, Nevers, Nice, Orléans, Pa­ 
ris, Perpignan, Poitiers, Rennes, Roannr, 
Rorhefort-sur-i\!er, Rouen, Saintes, Saint­ 
Quentin, Saint·Nnznire, Saumur, Th.iers, 
Toulon, Toulouse, \'nlence, \ ersa1llf,. 
Vienne, Villeneuve-sur-Lot. 

Réunion du Comilé fédéral 
Camarade, 

Vous êtes prié d'assister à nqtre réuruon du 
Comité fédéral. qui aura lieu le vendredt 
13 juin, à huit heures et demie précises, salle 
de commission (2' étage). 

Ordre du jour: 
Procès-verbaux, affaires courantes. Le cas 

de la Bourse de Nice. Suite de l'étude sur le 
projet d'Unité à soumettre aux Bourses. 

Le Secrétaire, G. YVETOT. 

Chambre syndicale des ouvriers balanciers 
de la Seine 

Camarades, 
.\lors que dans ln plupart des corpora­ 

tions les ouvriers ressentent, de plus en 
plus, la nécessilé de se serrer les coudes 
pour maintenir lenl's salaires et s'opposer 
aux vexations continues ùes employeurs, 
nous semblons nous retomber dans l'apa­ 
thie la plus profonde. 

Devant une telle indolence, nos patrons 
l'n profitent pour diminuer nos salaires et 
inrensifier notre production. 
Il est donc de notre devoir de ne plua 

contnuer à êlre , par notre silence, des 
éternels dupés. aussi pour mettre un terme 
aux exartinns palronales. nous vous in­ 
vitons à a~sisler à la Conrérence corpora­ 
tive qui aura lieu le samedi 14 juin, à huit 
heures Pt demie du soir. Bourse du Tra­ 
vail, salle des Conférences, avec le con­ 
cours des camarades Briat, secrétaire du 
Syndicat de~ ouvriers en instruments de 
précision ; Braun et Latapie, secrétaires 
de l'Union fédérale des ouvriers métallur­ 
gistes de France qui y traiteront de l'Uti· 
lité des Syndicats et de la Prud'homie. 

Congrès des Employés 
La Fédération Nationale des Employés 

organise, pour les 12, 13 et 14 juillet, un 
Congrès corporatif, qui se tiendra à la 
Bourse du TraYail, à Paris, et elle adresse 
aux Syndicats d'employés l'appel suivant : 
tlu.x oroanisatio11s corporattues d'employés 
Pour la septième rois, nous a1>pelons à se 

réunir en Congrès les gi·ou1>ements de tra,. 
vailleurs employés. 
Il y a quelques années, nous nous serions 

a.dressés à nos camarades en essayant, tout 
d'abord, de leur démontrer J'aœotue néces­ 
sité de donner à leurs revendicauons un tel 
caractère qu'elles apparussent comme la 
J)'Jaiote éloquente d'une classe longtemps mé­ 
connue et désormais résolue à exlger sa 
i,Jace au banquet de la Vie. 

Cetle affirmation n'est plus à faire: eue 
est passée dans le domaine des vérités déftni­ 
tivement acceptées, elle forme le trérond de 
~~tti~en.P!8~~~~~~epr1~~1;tJ·~c~~i e~·~To~;: 
g,e icrace auquel nous avons eu la Joie de 
constater, en ces dernières années, une ma- 
1CT11llque floraison d'organisations purement 
syndicales. 
Passons donc maintenant aux conquêtes po­ 

sitives, d'une part, et à notre organisation 
méthodique, d'autre part. 
Des lois, qut nous lnléressent au plus haut 

point, sont en souffrance devant le ParJe­ 
Illf"nt: Réforme des prud'hommes, repos heb­ 
doma.datre, extension aux employés des lois 
édictant la proiecllon légale, protégeant l'hy­ 
giène, la s~curlté et la dlgntté de nos corpo­ 
rations, limitant la durée excessive du labeur 
assurant aux prol?.talre-s, réduits, toute leur 
vie, à la porllon r.onl(l'ue d'un salaire lnsur­ 
ftsant, le paJu des vieux Jours, le pain in­ 
dispensable <-t noblement gagné, des années 
rJ.e déchéance phratque ; lois ouvrant aux em­ 
ployés, en l)aY,. démocratique, la possibilité 
du contrôle el de lïnitla,hve démocratiques, 
dans toutes les matières ou leur lntérêt est 
en Jeu ... Ces wis libératrices, ces lots géné­ 
ratrices de proirrès et d'émancipatton posl.é­ 
rleurs, Jonrront-eUes encore Jonglemps - par 
notre faute, pour une l!'rllndc part, - le rôle 
de volant sur la raquette J>Urle=ntatre ; sont,­ 
elles destln~es à demeurer de puérl!s a«es­ 
solres dans les farandoles électornles 7 
Non, vous ne le voudrez pas, Venez donc, 

associations e1 !fl'oupes, s>·ndlcata et cercles, 
examiner a.vec nous, en même temps que les 
form11les déftnlllves Qu( réponden1 le mteux 
à nos Intérêts, lea moyens les plue efftcacee 8'r.\:l~~~::~::r de lea flllre ab1>ut1r, . 
Venez tous l)Brce 1111e o'eat dans votre une.,. 

nlmlté qµe résld~ force; venez toua pour 
que l'actton, ae andant sur tout le terrl­ 
'°lre, porte panou les mêml!II coQ1>1 et ao­ 
çompll88e partout Je lllêrne effort; venez iou, 

pour QUO nos employeurs, que nous 110 me,. 
naçons pas, m11ts dovant qui noua &OUUM& 

}::isu .. dto~fi~:~r(rr::;
1
!:~·nv~~lr~

0ti::;'f 1~::.~ 
prcsslu11 exacte de notre puissance ; venez 
tous pour qu~ des mains umic•, faites pour 
l'1111lon, ne s'/1gare11t plus ; veucz tous pour 
quu kgt!';lUtl•ur.s el gouvurna.n ts nt l:lOtont plua 
euclius à nuus trulter en quuntlh\ négllgcll.lJle 
Votre cause, votre salut soul entre vus 

muius, cmplO)'és. .\ ,·vus d'a..surer l'uu, de 
faire triompher l'autre, en Julguant vos bon­ 
nes Vllluntés non duuteu,;es à colles àe vos 
camarades animés des mêmes espoirs et ro. 
solus aux mêmes cfforis, et vous vaincrez 1 
Tous debout I Tous uu Congrès l 
Pour le Cornil<' F~((éral : 
Le secrétairu général, AllTHUR Rozum. 
Le Tn¼orler i:énél'U1, PENNELIEII, 
Le socrétuu·e-udjoint, .\. AuG.8. 
Orore du Jour : 
1° Vérlflcauon dos pouvotrs : 
2° Rapport du Comité Cédéral: a) Action 

parlementaire ; b) Propagande; c) Organl­ 
sutlon; d) Situation morale; e) Situation 
il1,rn11clère: 
/3° Extension nux emptoyés de la législa­ 
tion protectrice du travail ; 
4• a) Délais. congés et Indemnité en cas do 

rupture du contrnt de tro.vall; b) Privilège 
Lies sulatres et appointements; 

5' u) \1luimum des sulalres : b) Partlctpa. 
tion aux bénéflces: r) Modes de rétrtbutlon : 
d~1
:

1
i:i;1~~:r.e~~ ~~t~~tt~ree} : l~:~JÂr~tsl~ie 

tenues, f} Guelte, o) Salsl&-arrèt; 
G0 Repos hebdomo.dnlre ; r luspectton du travail: 
So Tribunaux du truvall : a) Conseils d'ar­ 

bllru1:o : b) Extension aux employés de !o. 
Jurldlcllon des prud'hommes; 

go Cornple rendu de mandnt du citoyen 
Victor Dalle, dé!Ogué au Conseil supérieur 
du travail: 

100 Renouvellement du Comité f/\dérol : 
Il' a) Fédération htlernatlonal~ ; /J) Con- 

grès International de Bruxelles : 
12" Publlcution de l'organe fédéral; 
13° Quesllons ùiverses. 
NOTA. - Les s1111dtcats. associations, orou­ 

pes et cercles déslrtu..r de parttctper au Con­ 
orès sont tnvtrts 4 faire connaitre, dès main­ 
tenant, le nombre, te nom et les adresses dr 
leurs déléouts. 

COMMUNICATIONS 

LES COIFFEURS. - Le Syndical des 
coiffeurs fuit une aclive propagande pour 
la vulgarisation de l'af{lche-label1 et !.out 
fuit espérer que, sous son impulsion, d'1.c1 
peu, lu majeure partie des salons de coif­ 
fure seront orné, de l'affiche confédérulc>. 
A lu dernière réunion générale du Syndi­ 

cat, qui s'est tenue à lu J3ourse du Truvail, 
le ieudi 29 mai, l'ordre du jour suivant a 
été acclamé : 
Les ouvriers coit!eurs de Paris, réunis sous 

les auspices de la chambre syndicale ou­ 
vrlP.re: 

Considérant que la fermeture des sa.Ions est 
un raa acquis parce que acceptée et ap1>ll­ 
quée par la grande majorité qJ!S patrons, que 
les conutés ouvriers ont à faire fléchir par 
tous les moyens les quelques 1>atrons rétro­ 
grades qui consciemment ou inconsciem­ 
ment portent atteinte au progrès ; 

Considérant, d'autre part, que le • Label •, 
cette nouvelle arme dont va bientôt se servir 
le prolétariat français, nous donnera les fol'­ 
ces nécessaires pour faire aboutir toutes nos 
revendications; décident d'adhérer tous au 
syndicat ouvrier, de ne se servir que dans 
les maisons ayant l' , afftche-la.bel •, de n·u­ 
:;er que des produits ayant la marque syndi­ 
cale et, conscients de leurs droits et devoirs 
sociaux, se déclarent résolus à faire bloc 
avec tout le prolétariat pour lutter contre le 
bloc des exploiteurs de toute sorte, aftn de 
hàter l'avènement de la société communiste, 
qui libérera enfin les travailleurs de toutes 
les iniquités dont lls sont victimes, et lèvent 
la séance aux cris de: , Vive le syndicat 1 •. - 
Le secrétatre: R. DuBtRos. 
AUX CAMARADES DE LA FEDERATION 

DU DEPARTEMENT DES FINANCES. - Au­ 
jourd'hui les trois manuractures de tabacs 
de la Seine sont en grève, pour une question 
de principe. L'avbitraire ad.ministratir frappe 
en ce moment, nos camarades des tabacs, en 
violant un des principes qut constitue la base 
fondamentale de leur organisation corpora­ 
tive. Les syndicats de la région parisienne 
ont compris tout le danger que ferait cou­ 
rir à leur existence, le favoritisme dont entend 
user à sa guise et sans contrôte d'aclmirustra­ 
tton centrale. Forts de leurs droits, indignés 
de tels procédés, nos camaxades ont cesse 
le travail. 
Devant l'enthousiasme et l'énergie dont font 

preuve les grévistes au cours de la lutte qu'lJs 
ont entreprise, pour mettre un terme aux 
abus dont ils sont victimes. La Fédération du 
dé1>artement des ftnances, considérant cru'ü 
est de son devoir de soutenir pécuniairement 
et moralement les camara.c!es des tabacs. en­ 
gage les camarades des sections de province 
à l'instar de Pantin-Aubervilliers à faire d'a­ 
bord, immédiatement des souscriptions, affir­ 
mant ainsi leurs larges sentiments de sollda..­ 
rlté. 
Pour la Fédération et par ordre. 
Le Secrétatre général, A. SrMONIN, 81, l'Oute 

de Flandre (Aubervilliers). 
SYNDICAT DES OUVRIERS ;1,fAÇONS, 

TAILLEL'RS ET SCIEURS DE PIERRE. - 
Le syndicat, réuni salle Al)al'd, 37, rue de 
l'Ouest, le 31 mat, sur la convocation du syn­ 
dicat et de la Fédération nationale, après 
avoir entendu les citoyens Baritaud et Victor 
Marles, délégués au Conirrès de Marseille, 
rendre compte de leur mandat, alnsl que les 
Citoyens Combomorell, Duras, Dartois, con­ 
seillers prud'homme~. approuve la conduite 
du synd lcat, et l'invite à persé\•érer dans l'a­ 
venir pour l'union syndicale ouvrière contre 
le patronat organisé, et voue au mépris les 
quelques Jaunes qui sont venus troubler la 
réunion. - Le secrétaire, MAZODQN. 

AVIS DE REUNIONS 
PARIS. - Fédération de la Bljouterte et 

Orfèvrerie. - Réunion du Comité fédéra.! le 
;~~~~ ~tà~~~s~ro·:ti, e!,~e très 

Ordre du Jour : Grè,·e Glraudet; Election à 
la cornmtsston dt'l)artementaie. 
x Unton s11ndtcale du Bronze. - Pour la 

Grève générale. - A tous lea travailleurs I à 
tous les sans-t.ravalll aux ouvrières et ouvriers 
syndtqués et. non·S>'lldlquéa l 

Camarades, 

co~~b~el!~~i1~ dJ= e~:tft!Yf!t;; 
8
r'::C=: 

nous toujours dans la. même lnac\lon T 
. Ne pouvons.noua donc pu enLrevolr un 
moyen libérateur T Est-ce qu'on dehors de 
la pollttque les travailleurs sont lncapal>Jee 
d'aller veN tea réallaaUons pratlquea qui 

dt~!nto~~e
11
r':ir.~iur ioutet n'y aura..-t-11 paa 

une rupture oomplète entn le IJB\ême parle­ 
menta1re, faU de prom111• f.11110lres et b ... 
sur un r6lorml 11De l~,.'U.,~l:, et Je •nième 
f:''J~Uf=it/tt·~--- . 1 d'f!•;:1~ 
en Ill Oft4'6m · . , 
~ ~qp lG~ dOiVft\ t\n l1t-, 

1oluo1 pv.r loe travallleur, eu.x-m6mN; c·ea, 
pourquoi voua ett,a priée d'u1l11er eu nom­ 
bre uux 1rando1 conf6rencu qui u.uronl Heu 
O. h& llourae du 'fravaU aur la Grive a;,,t. 
rate, qui apparAlt comme u11 mono d'éman- 
clt':,11~~uf f~'.~~~.U-1a ré&IJ1&tlo11 T Communc~z 
utura A lu 1>ru1>1111er. Au-dua1u1 de • quu.t- 
11011 d1·J1 n-trul1e1, t1U-dtl81u1 de J'au1me11tu· 
tton dt'S •uhuru, au.aeuu1 de la dlmlnutlou 
e~~I h\~~i~:s d~~;;:vt~i f:11:~:u;ulil n; ~,-~ 
11riw1da, quuauon de la. aupprea.1011 du Mlarl&t, 

l:il ,·ou" \'oUit•, la rêiou<1re vous Irez. à 111. 
révolution socl&lo, eu "rtlPUIIRl 111 Cirovu générale. 
sumedl 7 Juin 1902.. Il hult heure1 et d"mle 

du soir, 11rn11d., salle, llourao d11 Tr&vi,ll , 
1° Co11fôr~11cu pur le citoyen E LJ!ru.ull, nur 
la Urè, . ., 11tlnt<rale (son but, aei moy11111/; ~· 
Co11Mre11ce : l'Uul~ ouvrière (roUR'OI t•t J11u, 
nesJ; 3' Co11r6rence : Politique, et Rovolutlon ; 
4• Conréronce : Au lendemain de la <.irèvu 
générale. - Le conitll ~llndkul. 
x u,umbre •111ut1c,ue ci•• uuor~r, i!~ctrl­ 

cl,·11• et purtte, .swiûalre1. - Appel o.w; ou­ 
vnurs ~)·utJiQ.Utti lit 11011 hYüCUquel!, - UWJa,. 
roo.,.;, la deUXJom., ll'raruie rtumon, QUI uut 
Ji•u 1.6 ~llllluàl. 17 mil.! lWt, a IMIUS>lO a l'UIJ!Ar 
11111111e wu111s do:u:i.: vou. l'vr<lro ou Jour bill· 
vani: 
.L,;; ouvriers 6lootrlcien, synlllqué.l ot non 

sYadiquts, pa.rll>tUlb <10 la couocrouve do pro­ 
uuc11w1 a 1JW.e ~vmmuut:.t.e, JJulllalenL une 
cwwru:;:JUJJ uo r..w.cuuu oos sUltUl-8 ùt rè­ 
g-1,;1111,111~. compos.:o 110 QUUll'e synuu,uca et. 
quu.11-.i non syU(Uque:;. Ltr.i .:,1u.tll4.1 tl6Vront Gtro 
clalJOIW sur l•s jlrlliClj)l)II SUIVll.llld, 1° l'aa. oo 
s,ai·w.ge <1e:1 .h<lUèllCt:S; '/,' .s11.1a11·e t6114 pour 
10us ; J• Jouruee de t1 trancs pour t1 nourus , 
4' t.mu P&rtlt> dos bt!u<iftœ,, pour la propo.gaude 
SUClllJe. 
l.llJllll.l'u.des, la commJaslon, so coutormanL 
t\~i::nn:r~~iL :~m~gr::!s qt.~~~~.rorn acg: 
quc11oc, vous èies 111v11<! à la réunion qui auru. 
llt>U le so.metli 7 Juin, à II heure,, e1 da:miv du 
.soir, salJu du i>a,;, côté droit, roz-4e-<:ha.u~, 
llourso du Travau. 
Ordre du Jour : 
Foudu.11011 délinitlve; 
La;ciure des sw.1ut.i ; 
Juscrtplluu eL cotlsatlon. 
Le-:, camu.ro&de.,; 1>11rtiSt1.1U1 des prluclpe:i Cl· 

dessus StJ11t seuls mvlW.S. 
Lo secriota(re, ROULLIER, 

BOURSE DU TRAVAIL DE PARIS 
Vendredi G juin : 
Gra.nde salle, soir. - Jo..rdiniers. 
Sallo llundy, su!J'. - Choral de la Hourde. 
Sadie ues l.onrérences, sQtr. - Syndicat ded 

employés. 
l:illllle <lu bas, côtù droit, ,;otr. - Cou11euro­ 

brocneurs. 
Sa.tle des Grèves, soir, - Cordonnerie parl­ 

stenne. 
Salle de CommiSslons, 2' étage, soir. - 

Fédération des Bourses. 
Sane de CommlsSions, 3' étage, soir. - 

Tourneurs en optique. 
Salle de Comnusslons, 4• étage, soir. - 

Cantonniers et services réunis. 
Satie de Commissions, 5' étage, soir. - 

Féd.érutlon de la Bijouterie . 
Samedi 7 juin : 
Grande salle, soir. - Con!érence organisée 

par l'Union du Bronze. 
Salle Bondy, soir. - Serruriers en bâtiment. 
Sa.!Jle des C.onférences, soir. - TeinLurlers­ 

dégraisseurs. 
Salle du bas, côté droit, - Réunion générale 

des électriciens. 
Salle des Grèves, soir. - Union des menul­ 

sit:rs. 
Salle de Commissions, 1· étage, soir. - 

Union des Syndicats. 
Salle de Commissions, 2' étage, soir. - 

Elèves en pharmacie. 
Salle de Commissions, 3' étage, soir. - 

Corroyeurs du cuir noir. 
Salle de Commissions, 4' étage, soir. - 

Sellerle-bourrellerie. 
Salle de Commissions, 5' étage, soir. - 

Conseil des chaudronniers en fer. 
Annexe A, grande salle, soir. - Femmes 

sténographes. 
Dimanche 8 juin : 
Grande salle, après-midi. - Réunion géné­ 

ra.le de la Typographie parisienne. 
Salle Bondy, après-midi. - Camionneurs. 
SaMe des Conférences, a1>rès-mldl. - Mou­ 

leurs en carreaux de plâtre. 
Salle du bas, côté droit, après-mldt. - Elec­ 

tions à la commtsslon départementale. 
Salle des Grèves, a1>rès-midi. - Ouvriers en 

coffre-ton. _ 
Salle de Com.m.lsslons, l" ét34re, après-midi. 
- Galochlers. 

Annexe A. grande salle, après-midi. - Egou­ 
tiers. 
Lundi 9 juin : 
Saille Bondy, soir. - Cllautteurs-méçani­ 

clens. 
Salle des Conférences, soir. - Casquettiers. 
Annexe A, grande salle, soir. - Egoutiers 

de la Vllle. 
Mardi 10 juin : 
Grande sa.ile, a1>rès-midi. - Fédération des 

tabacs. 
Salle Bondy, soir. - Cbautteurs-mécanl­ clens. 
Salle des Conférences, soir. - Comll.é confé­ 

déral. 
Salle du bas, côié droit, soir. - Caoutchou­ Uers, 
Salle de Commissions, 1• étage, soir, - 

Peintres en bâtiment. 
Salle de Commissions, 2" étage, soir. - 

Union de la Voiture. 
Salle de CommlSS!ons, 3' étag,e, soir, - 

Pa,,eurs ltl'anillers de la régie. 
Salle de Commissions, 4' étage, soir. - 

Placiers en fleurs el plumes. 
Annexe A, salle 12, soir. - Métropolitain. 

Mercredi 11 juin : 
Salle Bondy, soir. - l\éunlon générale des 

chautteurs-mécaniclens. 
Salle des Conférences, soir. - Charpentiers 

de la Seine. 

,}~~~ l.: s~f.1:\!>J~ior d:~ai~-iJ~1!is.- 
Salle de Commissions, 2" étage, soir. - 

Trava11i.:urs du gaz. 
Salle de Commissions., 3' étage. soir. - 

P~eterle. 
Jeudi 12 juin : 
S~e Bondy, soir. - BUoulerle deuU, acter. 
Sa.Ile des Conférences, soir. - Fo11t1onul'6. 
Satie du bas, côté droit. sotr. - Union du Bronze.• 
Salle de Commlulons. 1• étage. sotr. - 

Co11t1e!I de l'orfèvrerie. · 
G Salle de Commlllllons. r étap, aotr. ranltlera. 
Salle de ConnnUllona, · S' étaae. 80lr. Chemins de fer. - 
Salle de Conun!Mlooa, ,. «aire. 

FédéraUoo du PIDler. 


